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S O C I É T É  D U  F I G A R O

A V I S  A U X  A C T IO N N A IR E S

L a G érance, d 'accord  av ec le 
C onseil de su rv e illa n ce , convoq^ue 
MM. le s  A ctio n n aires en  A ssem blée 
g én éralé  ord in aire  pour le L im d i  
29 Mq/ts  1909 , à tro is  h eu res et 
dém ie, Salle  des C onférences de la 
Société  des a n c ie n s  élèves des A rts 
Gt M étiers, rx ie C h a u o h a t ,n ° 6 .

ORDRE DU JOUR

L ectu re dés rap p orts de la  G éran ce et 
du Conseil de su rv eillan ce  su r les opéra­
tions dé la  So ciété  en  1908 ;

A pprobation des com p tes, rép artition  
des bén éfices e t  fixation  du dividende de 
l’exercice  1908 ;

N om ination de m em bres du Conseil de 
su rveillan ce en rem p lacem en t de deux 
m em bres so rtan ts.

P o u r fa ire  p artie  de cette  A ssem ­
b lée , i l  fau t ê tre  porteu r de d ix 
actio n s au  m o in s , e t le s  avoir dé­
posées au  sièg e  so c ia l, 26 , rue 
D rouot, l e  23  m a r s ,  a u  p lu s  t a r d .  
L es certifica ts  de dépôt dans 
les C aisses des E tab lissem en ts  
ü n an ciers  sero n t ad m is com m e 
ten an t lieu ' des titre s  eu x-m êm es 
(Art. 10 des statu ts .)

L e  hirecleur-G êvanl :
. G aston Ca lm ette .

Souven irs
d’un siècle

.natirobert !• Son  nom  réso'mid com m e 
nue fan fare  ; • n u lle , physionom ie plus 
<|ûc là  s ie n n e  n e .s e  p rête  ù la  lég en d e; 
sq. v ie ’dé sold at ne s 'y  p rètç pas m oins. 
Né en, 1809, h éritie r  d'uuo longue lignée 
d 'à iieéfir^ ’doiit d ix-sept oji t servi com m e 
i.'riicici>î.80JJ!i- de. S a iîil-C y r.én  J8 2 8 ,;c ii-  
voyé conun e so u sM icu tcu aat'au  ‘47'-’' do 
ligne, i l 'a  p asse p ar tous lo.s grad es sans 
l'ien devoir à  la  faveur / il i i ’a  d à sou 
avuiicém ^nt qu-à scs  m érites.,^

'H aflg u T é et tou jou rs av ec .écla t dans 
la  p lu p art ''îles g u erres de son tem ps ; 
IW lgérie. ld?,X nm éé, r iia lio , .-rA lleina- 
gne.' Si .pm’fôis; dans des situ ation s dif- 
ficiless il a  par,u p lier sous le poids des 
resp on sab ilités, m a n q u e r  de decision  et 
l'ecu lcr d evant les h écatom b es de vies- 
Im m aines .q u 'ex ig e  la  v icto ire, en re­
van ch e U â. ré v é lé  e t déployé les ..plus 
rares  qu alités m orales e t ■ p rofession ­
n elles. ce lles-là  qui; su r les cham p s de 
l/ataille. n e  -sont m oins n écessa ires 
que lés  in ltia tiv e sp ro m p te se t d écisives : 
ni) in d om p table  cou rag e, un resp ect 
scrup uleux de la  d iscip line, le com plet 
oûbil de soi quand il s 'ag it d’ob éir, le 
d i'siü téressem en t le .  p lus absolu , line 
lian te com p réh ension  dii devoir, et plus 
en core, si c ’est p ossib le, un in cessa n t 
.^ouci dq b ien -être  de ses so ld ais, auquel 
il doit son action  su r eu x  e t sa  popu­
larité .

En C rim ée, -dans toutes les oùrcoas- 
tau ceç où il fa lla it « noii dé la  d écision ,' 
m a.s du emuv, a  écrit M . Em ile O lliviér, 
il m ta d m ir a b le ; qu otid iennem ent dans 
les Iran ch ées, dans les bivouacs, aux 
a iiib lilù nces, ire n to u ra  ses soldats d'une 
])rcvüyaiice p atern e lle  e t les sau va de la  
nü.stal'gie. du d écouragem en t : p ar là  
il a  m érité  un sou ven ir do gratitud e 
ineU'a'/able.eu F ra n ce  e t en A ngleterre ».
• A joutez à 'cela sa  loyau té, sa  ch a leu r 
(le cœ ur, ce lle  de sa  p arole, sa fran ch ise  

•(lovonuo p rov erb ia le , rendiio plus frap- 
]>anto p ar la  v ivacité des tra its  q u 'en ca­
d ren t do longs cheveux, e t vous aurez un 
h o m m e'ex ('ep tio n ao l sinon unique, un 
h('au tvpe de so ld at-chef, duquel on  peut 
dire,- (m nim e, d’ç, M ac-M ahun, que c ’est 
imi/ ûm e de c i’islal- Lorscpie ap rès la  n ais­
san ce d u -p riu ce  im p éria l il est prom u 
m aréd iiil dé F ra n ce , sa  nom ination  u 'est 
]»as seul'emenL un tém oig n age do la c o n - 
lianco  du sou verain , pas d avantage un 
o y iro n n cm e n t de carrh/re, c a r  il n 'a  pas 
((éa ra n te -lu n t'a n s , m ais la  lég itim e ré - 
cunipcnse de serv ices -glorieux, à  la - 
([iicll.e hipplaudissent l'a rm ée  e t le pays.

A yant jo u é , un grand rôle, m ôle à 
lll■'!Mlcoup'd'a^Taircs, à p lu sieu rs rep rises 
(lil)lom atB, tou jou rs soldat, souvent ap- 
]>v\i\ d 'a n s 'le s  con seils d e -l'E m p ereu r, 
iiyant vu ; observé, appris, reten u , un 
tel liom nic, dont la  m ém oire, si fra îch e  
en core à  lU (ih de sa  v ie, é ta it p leine de 
.‘souvenirs, naéritail d,’e n tre r  dans l ’h is- 
lo irc  p ar la  grand e porte. F o u r les  per- 
(’onnuges p u blics, il est deux m an ières 
d'y o n ire r : écrire  eu x-m êm es le ré c it  de 
leur v ie  ç t  des évén em en ts -auxquels ils 
(jiiL a.ssisté, ou tro u v e r .1111 h isto rien  qui, 
il d é fa u t'd 'e u x , en trep ren n e de re tra cer  
leur oxisteh(‘e à  l'a ide de leurs confi- 
dçiic(?s c l.d e  leu rs papii'.rs. P ou r le m a- 
j'échal C an rob ert, ce t hhsLühen s 'e s t ren ­
con tré  dans la  p erson n e de M . G erm ain  
Bap'st.' :

C om m ent c e la  se B ap st le. ra ­
con te. P rése n té  au m aréch al, sa is i p a r le  
ch arm e 'et l’in térê t de ses récits , il pren(l 
la  résolution  do recu eillir  tout ce  qu'il 
])Ourra Apprendre de lui. Il se heu rte 
il'abord  à  q u e lq u e 'ré s is ta n ce  : le  m aré- 
(ihal entend  reste.r é tran g er à .tou te pu­
b licité  le co n ce rn a n t ; il n e ^ se se n t pas, 
d 'autre p art, en  é ta t d’écrire  ses m ém oi- 
j ‘Cs. S e s  lottre.s,. scs n otes, ses papiers-, 
d t''p o sés41 ’état-m ajor,.d o  la  place V eii- 
lè'jiiii'. on t été brû lés p end ant la  Coni- 
uiLine, et il ign ore que ceu x de des docu­

m en ts qui on t tra it  à  la  p rem ière partie 
de sa  v ie son t restés à  L yon  dont il éta it 
gou verneu r en 1862, e t où on les retro u ­
vera ap rès sa  m ort. Il est des fa its  qu'il 
ne sau ra it plus p réciser e t m ieux vau t ne 
pas les ra co n te r  que se tro m p er ou les 
raco n tan t. Il rép ugne égalem ent à  d icter 
ses souvenirs.

M. G erm ain  B ap st, cepend ant, ne se 
décourage p a s ; il se borne d 'abord à 
re n tre te n ir  do son en fan ce  e t de sa  je u ­
n esse. Le m aréch a l est en tra în é  ainsi a 
s’ab an d on n er à  des con tid cn ccs que son 
auditeur est d 'a illeu rs bien digne do re ­
cevoir. B ien tô t il to lère que celui-ci 
p ren n e des notes résu m an t ce qu’il en­
tend. M. U erm uin B a p st ne se contente 
pas de les p rend re. Au fu r  e t à  m esure 
q u e lle s  so n t tra n scrite s , il en  viiriOe 
1 exactitude p ar d es-rech erch es au dépôt 
do la  gu erre , aux A rchives n ation ales, 
à  ce lles de la  m a r in e ; il en  red resse les 
erreu rs, les soum et, ainsi rectifiées, au 
m aréch al, dont la  m ém oire su roxcilée  par 
ces eorrections'K  red ouble d 'in ten sité  ».

L orsqu 'il m eu rt, M. G erm ain  B ap st 
tien t a in si de lui u n  volum .iueux m an u s­
c r it  dont il ne lui reste  plus q u ’à c o in b le r  
les lacu n es en s 'ad ressan t à  la -fam ille  du 
m aréch a l, à ses am is, à ses an cien s ofli 
ciors, il to u sc e u x q u i l ’ont connu , travail 
im m en se qui lui coû tera  tan t de tem ps 
e t d'filTorts q u 'en tre  la  publicaüon ciu 
•tonie I'”" de son ouvrage, paru on 1897, et 
celle du qu atrièin e qui v ien t de paraître 
s 'écou leron t douze an n ées, d urant les­
quelles il sera  ab sorb é p ar des rech erch es 
tend ant à  com p léter lés récits .q u i lui ont, 
en quelque sorte , été  dictés.

A ces réc its , d 'aillcur.s, il a  lu i-m êm e 
a jo u té  beaucoup. L e  m aréch al, eu lui 
raco n tan t sa  ca rriè re ; s 'e ta it m on tré in ­
ta rissab le  su rd o s fa its  dont il n 'îiv a jt été 
IIUG le Icu io iii, su r des personnages qu'il 
avait connu s e t su rtou t sur.preaquo tous 
scs  com p agnons d'arrm js. De là  des épj- 
s'odes accesso ires, des p o rtra its , des ré ­
vélations que son b iograp he a  très liabi- 
lem cn t groupés autour d u 'héros du livre, 
eu ay an t soin d 'en cad rer de. gu illem ets 
les n arration s de celu i-ci e t en suppri­
m an t ces gu illem ets quand c 'e s t lui (p.ü 
parle . De là  aussi un ouvrage d’un in té­
rê t p assion n an t qui dopasse de beaiu;oup 
les  lim ites d 'une b iographie c l  su r la  
couverture diu(uel il a  eu rafsou de m et­
t r e 'on  so u s-titre  : '« Sou v en irs d'un 
siècte '» . C 'est dune eu réa lité  un liv re  
d 'h istoire con tem p orain e, où revivent, 
taiitôt'p .ein is e t  raco n tés p àrld m u réch al, 
femlôt sous la  pliim o de sou biographe, 
d(,’b hom m es 'ht de%chQa.os, pont tous les 
F ra n ça is  qui v ivaioh't'^avaîtf ïAi-guefre'’d'C 

,1876-71 u ntcon 'sù rvé le  souvenir.
J/ eu fau ce e t la  je u n e sse  de C anrobert, 

ses débuts dans l'a rm ée , les gu erres 
(FA frique, la  R ép ubliqu e de lS-i8 e t le 

a.:ou.p d 'E ta t jvrnpii.ssent le prem io]' v'oî 
lunio. D 'a ttach an ts détails' su r la  Cour 

,de-N apoléon III e t la  g u erre dé C rim ée 
form en t la  m atière  du second. L a  gu erre 
d 'Italie  est l'o b je t .principal du tro is ièm e.- 
e t enfin  le qu atrièm e, ap rès nous avoir 
raco n té  les  p ré lim in a ires e t le com m en- 
co ineiit de lagu errc; de 1870. nous cond u it 
ju sq u 'à  r in v e stissé m e iif de M etz. C 'est 
dire quel se ra  l'in térô t du d ern ier où 
nous en ten d ron s C an rob ert ra co n te r  ce 
qui ’ se p assa  dans là'('.Hé Id rraine as­
siégée, riiéro 'ism e de ru rn ié 'e . les  do- 
rà iilan ccs d e 'B aza in e  e t  la  fa ta le  cap itu ­
lation  qui en résu lta .'G o  q u ’il en  a  dit à 
son confid ent ne sa u ra it au su rp lu s m o­
difier l'opinion du pays qui sera  c.dle de 
la  postérité , a  sav o ir qu'avix; un ch ef qui 
n  au rait eu en 'v'ùe que raccom pli.sse- 
m en t de scs (.levpirs de soldat la  F ran ce 
au rait pu être sau vée d'un d ésastre  dont 
la  rép aration  n ’ap p araît pus en co re  dans 
les ob scu rités de l avenir.

A yan t em b rassé  dans leu r en sem b le  e t 
dans leu rs d étails . lan t:d e  faits e t d 'in c i­
d en ts, M. G erm ain  B a p st ne Saurait s 'é ­
to n n er que, m êm e en rén d an t hom m age 
à sa  s in cérité , à  sou im p artia lité  et à  sa 
bon n e foi, nous n e ten ion s pas encore 
pour défin itives les version s qu 'il donne 
de cerla in s  d 'en tre  eux. Il sa it com m e moi 
com bien  en h isto ire il .est d ifficile  d 'ar­
riv er à  la  vérité . Si le lèm p s a  p assé sur, 
les  év én em en ts, oir n e  pcTut les tirer de 
l'oubli q u 'à  l'aide de docum ents qui sou­
v en t se con tred isen t. S 'il s 'ag it d 'événe­
m en ts con tem p orain s, il n 'e s t pas rare  
qu 'il y a it désaccord en tre  les  p ersonna­
ges qui en on t été les tém oin s ou à  qui 
ceu x-ci en o n t tran sm is le  réc it. 11 faut 
com p ter en core avec l os-jirit de p arti, la  
m alv eillan ce  si p rom p te à  d én atu rer les 
faits.

■Voici, à  ce  point de vue, un exem p le 
qui m e d isp ensera d'en (ùlei’ d 'au tres. En 
p arlan t de la  b a ta ille  de M agen ta , les 
en n em is de N apoléon 111 ont prétendu 
que c 'en  é ta it la it de lui, ce  Jo u r-là , si 
M ac-M ahon, ne ten a n t au cu n  com pte 
des in stru ctio n s qu 'il av a it re(;iics. ne 
s 'é ta it détourné de la  d irection  qu 'il au­
ra it  dû su ivre e t no s ’étuit p orté  à son 
secou rs. C 'est la .v crsio u  que p ara ît avoir 
adoptée M. G erm ain  B a p st; il cite à  l'ap ­
pui ce m ot de l'E m p ereu r au g lorieux 
soldat, e t il en  a ffirm e l'au tlion ticité  : 
« V ous avez sauvé la  F ran ce  et l'E m p ire ». 
J e  u 'y con tred is pus. M ais il con vien t 
d 'a jo u ter que si M ac-M ahon m arclia  su r 
M agen ta , c ’es t qu 'il en  av ait rc(:u l'o r­
d r e ; qu 'il fu t d 'a illeu rs re tard é  d ans sa  
m arclie , et que la  v icto ire  eût été com ­
p rom ise p ar ce retard  sans 1 héi'oïsm e 
de la  gard e que com m an d ait R egnaud 
de Sain t-.Iean-d ’A iigely. Au lend em ain  
de la  b a ta ille , ce lu i-c i, qui ven ait, com m e 
M a c-M a h o n , d'êti'e nom m é m aréch al, 
écriv a it à  sa  fem m e qn 'en  le fé lic itan t 
l ’E m p ereu r lui avait, d it : « Vous avez 
sauvé l'a rm ée p ar votre én erg ie ; sans 
vous, Dieu sa it.ee  qui se ra it arriv é ! »

Il est une au tre  observ ation  que M. 
G erm ain B ap st m e p erm ettra  d e -lu i 
p ré se n te r . C o m m en t, eh p arlan t de 
Louis X V III, a -t-il pu écrire  que ce p rince 
« ne cro y ait n i à  Dieu iii à d iable, ne 
m an qu an t ja m a is ’d'c p ersifler la roligioii 
et ses p ratiqu es ». Que cette a ffirm atio n  
so it (ic lui ou du n iarécJia l C an rob èrl, 
e lle  con stitu e une ca lo n iu ie  qui n ’est 
p lus sou tenable depuis la  pu blication

des travau x au xqu els j ’ai a ttach é  p o t  ' 
nom  et qui fa isa ien t d ire à  A lb ert Sorel 
qu 'en  ce qui tou che l'av an t-d ern ier rot 
de la  b ran ch e  a în ée ils av a ien t changé 
l ’optique de r iiis lo ire .

N otre au teu r m e p ard on n era  ces re­
m arqu es. E lles  m e son t u n iqu em ent sug­
g érées par une p en sée d’équité et n 'en­
lèvent rien  au m érite  et à  i 'in té rê l d'un 
ouvrage qui tém oigno de beaucoup de 
ta le n t e t qui rep résen te  un noble et 
resp ectab le  effort de travail.

J e  m 'in sp ire  en co re  de la  m ôm e pensée 
d 'équité en ex p rim a n t Icregrt^t q u 'avaiil 
de m ettre  la  d ern ière  m ain  à  son  quH* 
trièm e volum e, dont la  lectu re est si cap­
tivante e t où so n t racon tés les  événe­
m en ts de 1870. il n 'a it  pas attendu celui 
de M. p]mile Ü lliv iur— le quatorzièm e de 
l  E m p ir e  l i b é r a l  —  qui v a  pai'a îlre dans 
quelques sem ain es. Il y eû t trouvé des 
fa its  nouveaux et d es ''p reu v es qui lui 
au ra ien t p erm is de p arler en plus com ­
plète con n aissan ce de cau se des jo u r­
nées douloureuses qui p récéd èren t la  
(.diute du ca b in e t in ju ste m e n t accusé 
d ’avoir voulu la  gu erre.

A utour de ce  trag iq u e épisode de notre 
h isto ire  on a  depuis lon g tem p s am on ­
celé  e rre u rs  su r erreu rs, ca lo m n ies su r 
ealom nies. M. E m ile  D lliv ier a  d é jà  tait 
ju s tic e  de q u e lq u e s-n u es . J 'a i  lieu  de 
cro ire  (juc son prochain  volum e .ach''*; 
v e ra  de les réd u ire  à  n éan t, ce  à  q.uoi 
B ism arck  lu i-m ôm e, on le sa it, a  co n tri­
bué p ar ses aveu x posthum es. Le volum e 
do M. G erm ain  B a p st n ’au rait donc rien 
perdu à  ne p a ra ître  q u 'ap rès les l'écits 
révélateur.^ do rh o m in o  co n tre  qui les 
accu sation s se so n t m ultip liées avec le 
plus d 'in ju stice  e t de violence.

L 'in tlu en ce de la  g u erre de 1870 a  si 
lou rd em en t p esé  su r notre pays qu'on- 
ne p eut la  co m p arer qu 'à ce lle  qu 'il a 
subie du fa it de la  Révolutiori. Il soulî’re 
en core de cette  g u erre e t e lle  lui, a  été 
si fa ta le  qu’a v a n t d 'en im p.uter défin iti­
vem en t la  resp on sab ilité  à  l'u ii ou à 
l’au tre  i l - e s t  éq u itab le  d’a tten d re c|ue 
tou tes les p ièces du débat a ien t été v er­
sées a u p ro c è s . J e  com p te b ien  y revehig 
a lo r s ; m ais, en a tten d an t, je  n(> fais pfi/s 
à  un- h istorien  te l que M. G erm ain  B ap bt 
l 'in ju re  de cro ire  que su r ce  poiiiE il 
p u isse  être d ’un au tre  av is que m oi.

tillag e  de la  d éfense n ation ale , a-Ul- 
a jo u té , CO se ra it abd iqu er. P a r  consé­
quent, les ag en ts qui ne sera ien t pas

Ernest Daudet;.

La. Température •

H ier,'très belle matinée ; le soir, vers quatre, 
heures, changement de temps ; le ciel devient 
orageux, et La pliiie’ tombe avec abondance. 
Mais la tempiîrature se-relève notablement. 
Le thermomètre, qui, à sèpt‘heures du matin, 
rhàrquait 6“ au-dessus-de zéro,'atteignait X2° 
l’après-midi. La .pression barométrique accu­
sait,' à raidi, 748'’*'"8 ; on notait' 74i«>'» à Dun­
kerque et 75û®‘“ à Biarritz,-

Les fortes pressions couvrent le nord de la 
Russie.

Des ■ pluies sont, tombées dans l’ouest de 
l ’Europe ; en France, il a,plu à  Nice, à Tou­
louse, à Besançon et à Brest.

La température s'est ■ relevée-sur nos ré­
gions. La hausse est - surtout sensible dans le 
Centre e t-l’Est.

D épartonents, le.m ititiy au-dessus de ^éro : 
3» à Belfort, 5” à Besançon, 6“ à Charle's'iîlc, 
à Dunkerque et au Mans, 7° à Boulogne, à 
Cherbourg, à File d’Aix, à Rochefort, à Cler­
mont, à  Limog'îS, à Toulouse, à Nancy, à 
Perpignan et à .Marseille ; 8°à Brest, à Nantes 
et'â  Bordeaux,- 9® ‘à- CXiessant, à Lorient et à 
Cette, 12° à Oran, ,13° à Biarritz, r^oà -Alger.
■ En France, le tem ps. va rester doux ; des 

ondées sont probables dans toutes les ré­
gions.

(La'teitipIrature-du 19 mars l'joS était, à 
Paris : i" au-dessous de zéro le. naatin et 
au-dessus l’aprés-raiJi ; baromètre : 757®“ ; 
brume épaisse.)

L es  Courses
A ateurd'hui, à deux heures, C ourses à 

Saint-Ouen. —  G agnants du F ig a r o  :

P rix  du M iiue  ; M.igon ; M'UsetLc.
P rix  de l ’Erdra : Hilarion I I ;  Kurwenal.
P rix  de l ’Anjou : Monte Cristo; Pliüoraéne.
P rix  G ratin  ; Bdthilde I I ;  Journaliste.
P rix  de la S a r ik e  : Bitok ; Ta'idoun.
P rix  de la M ayenne : Friquette I l i ;  La Péri.

UN DIRECTEUR GENERAL DES POSTES S. V. P.

^  L e docteur S im y aii, qui a  d é jà  par 
soii h ab ile té  supprim é les té légra­

phes, les té lép h on es e t les postes, a la il l i  
su p p rim er au ssi tous les m in istres. Sa  
d éfense d 'h ier é ta it un réq u isito ire  contre 
sc s  propres actes ! Et ses exp lication s 
é ta ie n t te llem en t vides de sen s e t do bon 
sen s que la  C h am b re en a rr iv a it presque 
à p artag er l'exasp ératio n  des agen ts ré­
v oltés. Uuarit à  M. C lem enceau , de son 
b an c m in istérie l, il levait des b ras  én er­
v és e t  d ésesp érés pour in d iq u er à  son 
com p ron icttu n t s o u s -s e c ré ta ire  d 'E tat 
qu 'il é ta it  tem ps d 'ab rég er une h aran gu e 
trop probante !

P a r  boTijieur pour le m in istè re  e t  pour 
la  cau se m ôm e qu 'il sou tenait ce  so ir-là  
(la  cause de l'o rd re ), M. B arth o u  a 
tran sfo rm é la  déroute en v ic to ire . Il 
a  p ron on cé un de ces d iscou rs vrai­
m en t p atrio tiq u es, n ettem en t én erg i- 
quc;s, que l'on  voudrait en ten d re plus 
fréq u cn n n e n l à  la  tribu n e du P a rlem e n t ; 
il a  soulevé rcn tlio u sia sm e des divers 
p artis  en core un peu ra iso n n ab les du 
P a la is -B o u rb o n , e t (l'est au m ilieu  d'une 
ovation  m éritée  que l'a ffich ag e  de ses 
paroles a  été vot-L II ses.t cep en d an t re n ­
con tré  211 députés asséz fous pour ap- 
pi'ouvor la  grève !

M . B arth ou  a  rap p elé  qu 'il n ’av ait ja ­
m ais refu sé  de d iscu ter les réfo rm es (Je- 
m undées, qu'il av a it su pprim é l'an  der­
n ie r  le tierc-em entcontre lequel les agents 
s 'é ta ie n t élevés, e t  que ses e n tre tie n s  n'a- 
vaicn.L cessé  q u ’ap rès la  pi:em ière niaiiU 
fesLaliüii injutHCuse des ag en ts contre, 
leu r ch ef, le so u s-secréta ire  d 'E tat. R e- 
jirondro la  con-versation av.ee dos n ivol- 
tés, des crim in els  qui gn t sab oté  l'ou-

re n tré s  dans les qu aran te-h u it heures 
sero n t frap p és de ré v o ca tio n , m ais 
d 'une rév ocation  d éfin itive, in exorab le , 
qu 'aucu ne so lljc ita tio n , au cu n e p res­
sion , aucune m en ace ne fero n t ja m a is  
rap p orter. « J ’y engage m a resp on sab i­
lité  e t l'h o n n eu r de m a fonction  », a  dé­
c la re  M. B arth ou .

V o ilà  le vrai lan g ag e d ’un hom m e de 
gou vern em en t. 11 é ta it hm ip s de d ire ces 
ch o scs-là  qui so n t uopendant bien sim ­
ples m ais qui sem b len t fan tastiq u es tan t 
e lle s  sont devenues r a r e s ;  'et il fa u t es­
p é rer  que les  g rév istes, trop  longtem ps 
h ab itu és à v o ir  les C h am b res e t les m i­
n is tres  d o n n er-a v e u g lém e n t ra ison  aux 
o u v riers ou em p loyés co n tre  lès p atron s 
d ans tous les co n liits , se ro n t stu p éfaits 
de (■.ette attitu d e nouvelle e t de cette 
én erg ie  in atten d u e qui ren d en t, p ou r un 
jo u r , au x  p arlem en ta ires e tîray és, les 
ap p aren ces d ’un sem b lan t de sag esse  et 
de ra ison .

Souh aiton s que les  ag en ts rep ren n en t 
tous leu rs fo n e lio iis  dans le délai qui leur 
a  été trop b ien v eillam m en t accord é.

iSiais ap rès ?
A près, il fau t refondre la  c loche. Il faut 

de pi-ofondcs réfo rm es dans cette  ad m i­
n istra tio n  que le  fav o ritism e électoral a 
g an g ren é . 11 fau t d on n er à  ces em ployés 
des g aran ties  co n tre  les inju.sU ces dont 
ils on t souü'ert. Il fau t que le docteur 
S im y a n  a ille , jio u r ra iso n s J e  san té , re ­
tro u v er les m alad es de ce  p etit v illage voi­
sin  du R h ôn e qn 'il n 'a u ra it ja m a is  dû 
q u itter. Il fau t au ssi, quoi qu 'il en  coûte 
à  l'am b itio n  d 'iiiie  v in g ta in e d ’asp iran ts 
so n s-m in istres , su p p rim eren  m ôm e tem ])s 
le  sou .s-secrétariat d 'E ta t des postes. On 
c ré e ra  à  sa  p lace une d irection  g én éra le  
d(>y p o stes, té lég rap h es e t télép hones 
à  la  tête de laq u elle  011 m ettra  peut-être 
u n  hom m e com p éten t qui s'oeim pera du 
m eilleu r fo n ctio n n em en t e t  de l ’in ces­
san t p erfo ctio im em ciit de ce  serv ice  na- 
tioiiu i. Ce fo n ctio n n a ire  d 'E la t  au ra  l'au- 
to rité , la  resp o n sab ilité  e t la  durée, trois 
choses in d isp en sables à  la  grande ad- 
n jin is tra iio ii .co m m ercia le  qu 'il d irig era  

'en düliors du P arlem en t, é tra n g e r aux. 
con v oitises, au x  co m b in aiso n s é le c to ra ­
les , au.x reco m m an d atio n s e t aux ra n ­
cunes'd es députés.

Q uant à  la  P olitiqu e, e lle  a  tout d ésor­
g an isé , tout g â ch é , tout com p rom is : 
son œ uvre logique est term in ée . Qu'elle 
la isse  la  p lace  au x  hom m es d 'ordre et 
d.'action ! Il n 'e s t q^ne tem p s. —  G aston 
G.<tfAîETTE. ' • - .................  - - •

A Travers Paris
L 'é lec tio n  de M . R aym on d  P o in caré  à 

l ’A cadém ie fran ça ise , de m êm e que celle 
d;o M . G abriel F a u ré  ,à l'A cad ém iê (des 
-beàux-ai't's, au g m en te  le n o m b re  des 
'm em b res de r in s t i tn t  qui s ièg en t au 
PM ais-M azarin  à. côté de m -em bres de 
leu r fam ille .

L e s  deux P o in caré  d e l ’Aeade'm ie fran - 
'(jaise so n t, en  effet, on le sa it, cou sin s 
g e rm a in s , e t M . G abriel F a u ré  est le 
gmntJre du m aître  F rém ietd io n t il devient 
le (■‘o llèg ae  à  TA badém ie des beau.v-arts.

• L 'A cad'ém ie des in scrip tio n s a  m ieux 
en core : e lle  corapte,-en  effet.,au  n om bre 
de se s 'm e m b re s  les deux frè re s  E lie et 
P h ilip p e B e r g e r , .\lfred e t M au rice 
C roiset, Sa lom on  et T héod ore R eiu ach .
• M . F ran ço is F la n ie n g  sièg e. a u x B e a u x - 
A rls , à côté de son p ère  Léopold F la - 
m e n g ; MM. S ch lœ siu g  p ère  e t fils s iè ­
g en t en sem b le  aussi à rA ca d é ra ie  des 
sc ien ce  .s;'deux cou sin s, M M . le m arq u is 
e t le .v icom te d e -V o g ilé , à  l'A ead ém ie 
fra n (;a ise . p u is à lM . .Anatole e t  Paul 
L ero y -B eau lieu , AÎM. L ou is e t F réd éric  
P assy , à  r.A cadéraic di/s sc ien ces  m o­
ra les .

E n fin  M M . Edm ond R o stan d  e t F ra n ­
cis  C h arm es, de l ’Acad '‘m ie  fran ça ise , 
o n t pour co llèg u es clTnstitut, à  l ’Acadé- 
m io des sc ien ces  m orales, le p rem ier, 
son père, M. Eugène R o sta n d ; le second , 
son frère , M. X a v ie i’. C liarm es.

Ce n 'est donc point to u t à  fa it au  fi­
g u ré ({ue l'on d it que IT n stitu t est une 
gran d e e t illu stre  fam ille.

cou p er les fils, p u isqu 'ils n e  p ratiq u en t 
que la  té lég rap h ie  san s fil. C ’est u n  g ré­
v iste  facétieu x  qui av a it abord é un ag en t 
e t lui av a it —  trè s  co n fid en tie llem en t —  
com m u n iq u é les deux h ou velles. L ’ag en t 
n e  les  avait p oin t trou v ées su rp ren an ­
tes. L e  b rig ad ier non p lu s. L 'o ffic ie r  de 
p a ix  non p lu s...

-  , I O  O Q i  O

u n iv e r s e l !

Ail 1 quel plaisir d’être soldat !
Immanet. —,i'ol est qui s'en gausse, —
Mis par l’Etat à toute sauce,
A tous postes est candidat!

Toi gars qui coupait la luzerne 
Est télcgraphiste.a, présent.
•Un apprend tout, congé faisant,
A l'école de la .caserne !
Las du client et du patron, 
liCs boulangers sont-ils en grève ?
Un coup do clairon, note brève ;
Et Dumanet devient mitron.
Si lüs maçons, race cruelle,
Refusent l’embauche, haut et net;
Un coup de clairon ! Dumanet 
Etnpoignô.raugo et la truelle.

Si les terrassiers sans souci 
Demeurent les mains dans les poches, 
C'est Dumanet qui prend leurs pioches 
Quand le clairon l'ordonne ainsi.
Alors ? le fusil se repose ?
T.'-; sabre reste au ràteüci"?
Dame ! on ne peut tout allier !
Allons jusqu'au bout : jo  propose
Que lorsque, lâchant son mandat,
Un élu manquera la Chambre,
Dumanet remplace ce membre !
Ail ! quel plaisir d’être soldat !

Louis Marsolleac.

C 'est ap rès-d em ain  lundi 22  m ars 
l'o u v ertu re  de l'exp o sitio n  an n u elle  des 
So ieries  des G rands M ag asin s de P y g m a- 
lion  ; e lle  se p ro lo n g era  toute la  sem ain e . 
On trou v era  à  tous les com p to irs ' dos 
o ccasion s ex trao rd in a ires  e t d an s le 
grand  haü de l'E d en , tran sfo rm é pour, la  
c irco n sta n ce  en « P a la is  de là  S o ierie  », 
ran io ace llem en .t le plus m erv eilleu x  de 
r ich es éto iles de tous g en res, ca ch e m ires 
e t drap s de soie, sh an tu n g s, foulards, 
broches^ d am as, e tc ., réu n is  en so ixan te  
propositions e t à des p rix  que seu ls peu- 

-vent p ratiq u er les À lagasiiis, de, P y g m a - 
lion.

Deux su p erb es p rim es seront^oflertes 
au x  é lég an tes v isiteu ses de ce « g a la  an ­
nuel » ; un bouquet de fleurs n a tu re lles  
de la  m aison  L ach au m e e t  un jo li tlacon 
de Itessence,^ 1̂  p lu s -f in e  de v io le ttes. 
P u is, lé 'sô îr 'v e n u M è  g ran d  h a l î 'd è  FE- 
den sera  féèriq u em eu t illu m in é p a r une 
h eu reu se e t  é c la ta n te  co m b in aiso n  de 
p erles  'W eism an n  e t  de l.am pes éléctri-, 
ques, in sta lla tio n  d,ue à  la  O am pagnie 
g én éra le  de trav au x  d 'écla irag e  e t  de 
fo rce .

Füt-c des yeux, du goût, de l ’é lég an ce , 
le lundi 22 m a rs se ra  le •« g re a t everit » 
mondain- où se ren co n trero n t les p lus 
b elles des P a r is ie n n e s ...

co u rrie rs . M ais tou tes ce s  le ttres  so n t 
a ffran ch ies rég u liè rem e n t, e t co m m e le 
serv ice  postal fa it d éfau t, c ’e s t la  C h am ­
b re  sy n d ica le  qui se  c h a rg e , ap rès av o ir 
ra sse m b lé  les coui’d e r s  e t  a v a n t de les 
m e ttre  en rou te su r P a ris , d 'o b lité re r  de 
son p rop re ca ch e t les tim b re s  des en v e­
lopp es !

Il nous sem b le  d’a ille u rs  que c ’e s t là , 
de sa  p art, un scru p u le  in u tile . L é  tim b re- 
p oste rep résen te  le p rix  du se rv ice  que 
nous rend l ’E ta t  en tran .sp ortan t et en 
d istrib u an t nos le ttres . M ais si l 'E ta t  cesse  
d 'exercer, fût-ce un jo u r , de m onop ole, e t  
nous m et dans la  n écessité  de p ren d re des 
b ille ts  de ch em in  de fe r  e t des voilu res 
p ou r fa ire  ce  serv ice à  sa  p lace , il e s t  c la ir  
que les  tim b res-p o ste  so n t de trop . Nous 
cesso n s, d an s ce  cas, d’è tre  les  d eb iteu rs 
de l 'E ta t ; c ’est m êm e lui qui d ev iriil le 
n ô tre , e t  il se ra it b ien in té re ssa n t de voir 
ju g e r , un jo u r , ce  p rocès-là .

Nouvelles à la Mata
L e s  p ostiers :
—  L es tu b istes  n e  so n t pas en  grève.
—  'Voilà u n  bon tu y a u ...

~  L a  sc ien ce  nou s a v a it dotés de la 
té lég rap h ie  sa n s  fil. L a  politique nous a  
donné la  té lé g ra p h ie  san s té lég rap h istes.

- A
—  120 so ld ats (îe cav a lerie  on t pris 

h ier  le serv ice  rue de G renelle.
—  A ux postes ou a u x  té lé g ra p h es?
—  S a n s  doute à  ch eval su r les deux 

serv ices.

—  L 'a m n is tie ?  Ce se ra it un scan d ale .
—  M on ch er, e lle  est te llem en t cer­

ta in e  en p areil ca s , que m ain ten an t, 
dans les ad m in istra tio n s publique.s, on 
p rép are les d écrets  do ré in tég ra lio n  au 
verso  lies d écrets de ré v o ca tio n ...

Le Masque de Fer.

-o-<oc>

L 'exp ositio n  des tab leau x  de F . P icab ia  
con tin u e d a ttire r  les a m a te u rs 'à  la  g a le - 

; r ie  G eorges Petit. A insi que ce la  é ta it 
I p révu, cette  d ém o n stra tio n  nouvelle de 
. l'e x ce lle n t a rtis te  a  obtenu  au p rès des 
1 co n n a isse u rs un su ccès trè s  ca ra ctérisé . 

G e la it  up P icab ia  nouveau qui se ré v é ­
la it avec des q u alités de- pu issan ce e t de 
v ib ration  qui a n n o n cen t un grand  p ein ­
tre . D esn n n ais il éch ap ]ie  à tou te in - 
tluence, il n o b éit plus q i à  sa  sen satio n , 
il a  sa  « m a n iè re » , il est lu i-m ô m e,a b so ­
lu m en t ; U n 'e s t pas ju s q u 'à  scs au d aces 
de cou leu r qui no co n tien n en t u n e s é ­
d uction , e t ses tab leau x  se tien d ro n t 
avec éc la t dans les co llectio n s où ils se­
ro n t acouoilhs ap rès l'exp osition .
• R ap p elon s que la  g a lerie  G eorges P e tit  

reste  ouverte le d im an ch e.

Nous avons reçu  pour le m onu m ent 
E m m an u el A rèn e , à  A ja cc io  :

M. Gaston Thomson........................ F r. jOI)
M.-Georges Hoeiitschel..........................   lOÜ
M. Prestat.....................................................  100
M. Alfred Capus.........................................  100
Ses camarades du F igaro  (2® verse­

ment; ..........................................................  130

E t pour le m o n u m en t F ra n ço is  Gop- 
pée :

Mme Monier-Berton..........................F r . • 100

M . L ép in e  est. de tout P a r is , l'h om m e 
qui reço it le plus de té lég ram m es. Qu’un 
ch ev al g lisse su r le p ave, tom be e t reste 
assez lo n g tem p s étendu su r la  ch au ssée 
p ou r qu’un ra sse m b le m e n t se form e, 
im m éd ia tem en t un a g en t s 'ap p roch e, 
d resse  un rap p o rt, qu'il porto au  poste 
cen tra l de l'a rro n d issem e n t, re lié  télé- 
g ra p liiq u e m en l à  la  P ré fe ctu re  de po­
lice . D ix m in u tes ap rès, M . L ép in e  sa it 
le  nom  du co ch e r, son âge, son  lieu de 
n a issan ce , le n u m éro  (le sa  voiture et 
l'im p o rtan ce  du ra ssem b lem en t.

Or, h ier, p arm i les in n o m b rab les  dé­
p êch es que les o fficiers de p a ix  ad res­
sa ie n t à  leu r ch ef, ü y en eu t deux que 
M. L ép in e ne put lire  san s un profond 
é to n n e m en t ;

3 heures 45. — Les gommeux, ouvriers et 
ouvrières, employés au gommage des tim ­
bres-poste vioimeat d’envoyer leur adhésion 
au comité de grève.
. 4 heures. — Les télégraphistes du poste 
de la tour Eiffel viennent d'abandonner le 
travail après avoir coupé les üis. Pas d’inci­
dents.

In u tile  de d ire qu ’il n ’y a  ja m a is  eu de 
« gom m eu x » ch a rg és  d’éten d re  avec un 
p in ceau  do la  co lle au dos des tim b res- 
poste . E t c liacu ti sa it  que les lélé^u’a- 
p h is les  de la  tou r Eiffel n e  p o u rra ien t

; A près la  So ciété  des a m is du L ou v re , 
la  So ciété  des a m is du Lu.xem bourg, e t 
auü'üs sociétés d am is, a llo n s-iio u s av o ir 
la  So cié té  dos am is des « T i'ircé C astles »•? 
Q uelques ad ep tes de la  m arq u e an g la ise  
en renom  se so n t a la rm é s d 'un récen t 
éch o . Q u'ils se ra ssu re n t. L 'o stra c ism e 
dont la  R ég ie frapp e les c ig a rettes  é tr a n ­
g è res  vise ù n iq u en ien t les esp èces à dé­
b it in fru ctu eu x. La vente des W il l ’s 
« T b ro e C astles » a 'ig in cn lo  au co n tra ire  
de jo u r  en  jo u r , e t l'on  s'occu p e d'on 
d re sse r le b ilan .

■POSTES, TÊiÉORtPHES, TÉLÉPHONES

L a  B a t a i l l e
DEVANT LA CHAMBRE

D em ain, à r h ô te l  Drouot, on v e rra  pour 
la  d ern ière  fois réu n ies les œ uvres qui 
co n stitu a ie n t l'a te lie rd ii reg retté  p e in tre  
F ré d é ric  Moubrori. a in si que les tab leau x, 
aq u arelles, d e ssin s  e t  m eu bles d’a r t dont 
^e co m p o sait sa  p etite  sélioction p a rticu ­
lière . Houbroii fu t un des plus ad m irab les 
p ein tres du Pari§; m o d ern e; nul m ieux 
que lui ii'en a  n o té  la  palp itation , n'en. a  
su rp ris  l'a sp e ct d 'activ ité  v iv ante . P arm i 
les  œ u vres exp osées dem ain , ü y a  de 
v éritab les ch e ls -d 'œ iiv re . Q uant à  sa  
c o lle c t io n , qui com p te une v in g ta in e  
d 'H erv iers, e lle  réserv e  a u x  ch erch eu rs 
av isés toute une série  de petites m e r­
v e illes qu 'on se g ard era  de la isser  éch ap ­
p er.

L a  ven te a u ra  lieu  les 22 e t 23 m ars, 
sous la  d irection  de H ubert et 
H enri Bau doin , assistés  de M . G eorges 
P e tit , eM-^erl.

P ou r les p h ila télistes.
V oici un tim b re  que nous leu r sig n a­

lo n s. Il n 'est pas « ra re »  on soi ; m ais  il 
d ev ien d ra ra rissim e a v a n t' peu, e t  les 
am ateu rs se le d isp u teron t à p rix  d’or.

C est le tim b re  fran ça is  d 'au jo u rd 'h u i, 
s im p le m e n t, m ais, 'ob litéré de fai;on 
to u t à  la it  nouvelle : ob litéré  p ar le ca -, 
ch e t de la  C om pagnie d e s  A g en ts, de 
ch a n g e  de Ly on  !

■ Les ag en ts de ch an g e de L y o n , ré so ­
lu s à  fa ire -p a rv e n ir , m algré" la  g rèv e , 
leu rs co u rriers à  la  B o u rse  dê' P a ris , (3ht 
ch a rg é  des em ployés de leu r sy n d icat 
du tra n sp o rt e t de la  d istribu tio n  de ces.

H ier, au PalaiSr^Bourbon, les  députes 
o n t tenu  deux séan ces. Au T iv o li-V a u x - 
h a ll les g ré v is te s ;e n  o n t Len i trois. La 
b a ta ille  a n u o iicée 'p a r  M . C lem enceau  a  
com m en cé à coups de d iscou rs.
, L a  C h am bre, vers m in u it, a  voté un 

ordre du jo u r  rép ro u v an t la  g rèv e  pos­
t a le .-

Les grév istes ' en o n t ad op té p lu sieu rs 
pour a cc la m e r la  grève à  o u tran ce .

C hacun cou ch e su r  ses p osition s. Et 
b ien  h ab ile  qui d ira  ce  m atin  ce  que 
nous ap p o rtera  la  p résen te-jo u rn ée .

■Mais'(Jéjà, il est acq u is, certa in  que le 
p u blic  p ay era  ch e r  les fra is  de la  g u erre . 
L e  m iu istro  des trav au x  publies —  d o :it 
on  lira  yiius loin le co u ra g e u x d isco u rs  — 
a  dû ren d re pu blics les  faits de sabolago  
que le F ir/aru  avait, il a  tro is jo u rs , a ti- 
noricés.

— Ce jour-là, a dit le miuistre, au bureau 
central Ijlegrapliitiuc, on a  constaté des vols 
do fiches, dos destractions do moteurs, «les 
court-circuits nouibrcux qui auraient pu 
avoir les plus graves consé<iuences, des cou­
pures de divers circuits;

E t M . B a rth o u  a  lu une n o te  d isan t 
que le.s UçpLCft t é lc f jr a p h iq u e s  son t ton tes  
s a b o té e s ,  sau f ce lles vers C liàlons e t 
ce lles  d e 'la  M arne, e t que les lign es Lélé- 

; p honiques so n t ég a lem en t sab o tées, sau f 
ce lles  du Nord.

L es' seules- lignes in tern atio n a les  qui 
fo n ctio n n en t a c tu elle m en t so n t : B erlin , 
M ulhouse, B  de, Z u rich , V ienne.

Les seu les lign es in térie u res qui fonc­
tio n n en t s o n t: O rteans, Bord eau x, Lyon, 
A m ien s, y a in t-E tie iin e , B re s t, Le M ans 
e t  L a  H ocliclle.
. M . B a rtlio u  a  flétri ce  « crim e n atio ­
n a l » e t  prom is des p ou rsu ites. E sp éron s 
que, ce tte  fois, une a m n istie  (le plus 
n 'a rrê te ra  pas cette rép ression  néces­
sa ire . '

4K-

L a  jo u rn é e  p ro m etta it d ’ê tre  ch au d e. 
E lle  l 'a  été , m oin s p ar les tu rb u len ces et 
les v io len ces que d ,-ch aîn en t h ab itu e lle ­
m en t les tu m u ltes parlem entaire.s que 
p a r l'.énergie e t la  sincérité, des p assions 
de toute n atu re , b on n es ou m au v aises, 
qui s 'a g ita ie n t sous les  d iscou rs.

Ils  é ta ie n t • qu atre qui vou laien t so 
b a ttre , c 'e s t-à -d ire  que le p résident, M. 
M au rice  B erteau x , a  donné lectu re  de 
qu atre in terp e lla tio n s, déposées p a r M M . 
A lfred  L ero y , M assabu au , d e R o s a u b ô e t  
S e m b a t.

L a  ch o se  n 'a  pas tra în é . M . A lfred 
L ero y  a  com m en cé . G est un o ra le u r 
b ref. Il se co n ten te  de d em an d er au gou - 
v ern em eu t p arq u ettes  m esu res il entend 
ré ta b lir  le serv ice  lê g u lie r  des postes et 
des télégrap h es. P u is il in v ite  les g ré­
v istes à  j'c n tre r  dans la  lég a lité  pcuir re­
tro u v er les s^TOpalhies qui ne leu r on t 
ja m a is  fa it defaut. On applaudit.

M . M assabu au  développe, d av an tag e. 
Ih n ’ad in et pas qu 'on  fasse  d eM . S im y a n  
le  seul bouc ém issa ire  de la  crise  "a(î- 
tu e lle  ; m ais dès qu il ose in sin u er que la 
C ham bre tout en tière  y a  sa  p art de 
resp o n sab ilité , on le  consp u e. C 'est pour­
ta n t  la -v é r ité  m ôm e e t  elle  crève les 
y eu x .

L 'o ra teu r rappelle qu’on a  beaucoup 
trop  tard é à donner au x  fo n ctio n n a ires  
le  s ta tu t  qu 'ils réc la m e n t. L es p rom esses 
fu ite s , n ’ont p a s  été tenues- « Les em - 
plo.vés des postes.) é ta n t  des agen ts corn-
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missioftnoB, n'ônt pas le droit de grève, 
la Chambre ni roratour ne peuvent le 
leijr-roerniuciîli'c ; mais ({ue-de ciivons- 
tances ulténu4.nles.en leur.ffiveiir !.Dans 
toutes les'révolutions .il y a des injusli- 
ees. Sim vau en soutîro aujourddmi 
eomme autrefois la priiie.esse do Lam- 
halle. »

Cej;approehQmout a étonné.
_|^c,uiarfjui.s de Rosanbô s'est boraé.,à 

pc^er quatre.-quesliQiis!sur.l.'origine de la 
gieve. sur les causes qui l'ont motivée, 
sur-ridéc-que-sieu fait le gouvernement, 
et sur les nioyens qu’il compte prendre 
pour y lueltre un terme.

Knllii. M. iMarce! tSembat, socialiste 
éloquent, a i)i;is la parole et reproché à 
l ’administration d'avoir manqué de sou­
plesse. Il veut que Ton c a u s f !  v lvq c  le per­
sonnel, C'est le .seul moyen d’éviter les 
e.atastroplios.'Il s'(3tîorcc de détacher M. 
Barthou d<vM. Sim yan et des bravos très 
nourris lui'répondent à l'extrômc-gauche.

Pas de mesiims de rig ueur ! Pas de 
répression ! La révocation directe des 
agents, qui .supprime l'intervention du 
conseil de discipline, est déjà un moyen 
m alencontreux, et ici M. Sém bat ne ré­
siste ^as au désir de -prendre à partie le 
président du Conseil-:

M. Semhat. — jI jC ministre a  voulvi avoir 
l'air de tmpper dort. !M. le prcbideut du 
CoîLseil a dit : « 'Nous sommes eu bataille, je  
no.oê.derai }3ias..» C'est K«a façon :â lui de ,rc- 
soiidre’ le’s (>rise.s .économiques. Barricade et 
bataillc^.vpilàtq.qt Ic^eçret de.son art de gou­
verner.-Or.,’c’est un abus que détendre à la
direetio-f-r-tle grands services adm inistratifs
comme le service postal le principe de l’a u ­
torité de l'Etat.

L’orateur conclut que les postiers ont 
été poussés e t jetés à la grève malgré 
eux.

11 faudrait organiser atilromeut le ser­
vice. Au lieu de mettre à sa t«Me un dé­
puté forcém ent incomjtntent, il convien­
drait de prendre modèle sur l'adrainis- 
tratioîi des grandes Compagnies de ehe- 
m insdefer, comme le Nord et l.e P.-L.-M ., 
qui confient la tâche à des hommes 
techniques. « Mais, avant tout, de l’in­
dulgence, et ne faisons rien d’irrépa- 
ble'I »

M. Simyan a-parlé. Il s 'ost empressé 
de donner-tou.s les détails sur le résultat 
d’une enquête votée lors du dernier bud­
get. « On prend prétexte de la question 
(ie l'avancement pour expliquer une 
grève qui n 'a j)as été voulue par la ma­
jorité du personnel, mais imposée par la 
violence. »

'Et. soif dit en passant, la m ajorité a 
bien l'air de cet avis. Elle manifeste clai­
rem ent qu'elle est d’accord avec l’ora­
teur sur l'-avanoement au choix.

La^prétention des agents est, au con­
traire, que l'avancement soit donné à 
tout le m o n d er ils se sont prononcés 
dans.une réunion récente .pour cette ma­
nière d'avancem ent.autom atique ét in­
ju ste . •

,11 y ^vait.aussi la question des feuilles 
sign.aléüqucs sur .1-esquelios on avait re­
levé des surcliarges et des grattages cri­
m in els . Le .sous-seciM3taire d’Etat a re­
mis au point toutes ces accusations mal 
étoffées, et son affaire -ne -niarcliait pas 
trop .mal,.lorsqu’il a eu l'imprudence de 
ré]>dter que>le favoritisme dont se plai­
gnent les agents est presque inévitable 
avec ies recommahdations des hommes 
politiques, sénateurs ou députés.

Qaaitf aux inifiiours da mouveriient- actuè.l, 
ils ont tous .dix; quinze .•recommandations de 
députés à leur dossier.

Voici par exemple le fam eux Subra. J ’ou­
vre son dossier. (A ce moju.ent, eu effet,. M. 
Simyau prend un papier parmi les nombreux 
dossiers qu’il a .ajqxn-tés à lu tribune et il 
compte du doigt les recommandations et 
continue.) J 'y  vois figurer deux, quatre, six, 
neuf, oui, exactement neuf députés qui le 
recomm.audqnl.

On s’exclame ! De tous côtés on crie : 
« Les noms 1 les noms ! »

C'est une comédie qui se renouvelle 
toujours en pare.ille circonstance. Beau­
coup de députés seraient fort attrapés si 
M. Simyan révélait cos noms qu'on lui 
demande: mais ils savent bien (m'ii '^e 
peut pas Les dire e.t qu'il ne les dira pas.

M. Sim yan. — Parmi les députes gui ont 
recommandé tels ou tels agents, il y en a 
depuis l'extrême droite jusqu’à l ’extrême 
gauche. (I^dainations sur divers bancs.)

M. B erteau x. — Mais enfui, il n'y a Vieil 
de désobligeant dans le fait de recommander 
d’bonorables employés dos postes. (Rii-es et 
applaudissements. ) ”

Sur cette série d'aveux suggestifs, une 
querelle qui dégénère en ]>ersonnalité 
s'engage entre M. Simyan et le socia­
liste Bedouee. El.le n’a d'ailleurs aucun 
intérêt. La manière dont le sous-secré­
taire d’Etat explique la grève en a da- 
vai>tage. Elle a éclaté, sans qu'on sût 
trop pourquoi, à la suite de petites agi- 
tati-on.s ■ qui paraissaient iiisigniliantes, 
puis eJle a grandi et a tourné au mouve­
m ent fraaichement révolutionnaire. En 
somme, il y a eu complot, et complot 
organisé depuis longtemps- « Il m’est 
impossible, ajoute l ’orate.ur, de céder à 
de.s menaces e t de n).e faire le complice 
d'un chantage de grève. »

C'est M. Roiianet qui a répondu à M. 
Simyan avec inlininmnt d'acrimonie. Il 
l'a accusé de diffamer son personnel.

.Je passe très vite. Toute cette polémi­
que remplit les journaux depuis trois 
jours. A qui la faute? On peut toujours 
discuter là-dessus à perte .de vue.

M. Rouanet, très soutenu par l’ex­
trême gauche, mais par elle seule, pré­
tend n'avoir jam ais a.'SÎstc à un specta­
cle' aussi stupéfiauL Son apologie du 
mouvement gréviste ne m érite pas une 
épithète aussi caractérisée; elle causera 

, certiiinement une profonde surprise aux 
gens simplement raisonnables.

M. Charles Dumont a également dit 
son mot. U se demande si des deux côtés 
il ne serait pas possible de faire des sa­
crifices à l’intérêt public.

■Vous <x)iinaissez cette politique; elle 
nous a conduits où. nous eu sommes.

M. ClKirles Dumont a ])arlé longtemps 
sui‘ 1 avancement, sur les traitements, 
sur toutes sortes de questions latérales, 
caren  ce moment il n'y a (ju'un problème 
à résoudre : la fin de la grève.

M. Charles Dumont montre plus do 
bon sens quand il affirme que, pour les 
services publics, il faut faire une loi et 
rendre la grève impossible ; mais c’est 
la loi de demain. Si le délit aujourd'hui 
ii’oKiate pas, c’est purement la faute du 
législateur.

On attendait avec impatience les ex­
plications de M. Barthou. Elles ont été 
très catégoriques. Sur la façon dont le 
gouvernement en use avo»', les grands 
sfirviéç.s 'puhijé^ .'ÇL la méthoti© préconi­
sée paf'M. Sémbclt, il n’y'â pas màccôm-

moderaeiit possible...Jilais il faut don­
ner d’après l'analytique,touLlodiscours:

La question qui se pose est de savoir si 
îlte réponse a été faite à l ’Assicelte réponse a été faite a l ’Association géné­

rale dans l'entrevue do la semaine dernière. 
Je  m'empi'essc de déclarer, avec le sentiment 
de dire toute la vérité, rpie cette entrevue ne 
s’est pas passée suivant le procès-verbal lu 
par M. Dumont, et qu’elle a été interrompue 
dans de.s conditions que la Chambre doit 
connaître. Mais, à plusieurs reprises, M. Si­
myan a aftirmé, au cours do cette entrevue, 
qu’il n'ôtait plus question d’un tiercement 
quelconque et que les agents devaient leur 
avancement au choix d’après leur mérite.

Alors, a-t-on objecté, si la circulaire de ju il­
let 1907 n’est plus appliquée, pourquoi avez- 
vous envoyé un inspecteur chargé de la met­
tre en pratique, pourquoi les notes ont-elles 
été abaissées, les feuilles signaléüques sur­
chargées ■?

J ’ai répondu que l'inspecteur Marty avait 
été envoyé en province pour faire une en­
quête, et j'a i renouvelé la  déclaration de M. 
Simyan ; à part les incidents qui ont éU; kit 
gnalés sur la li^nc des Pyrénées, tous les 
directeurs ont déclaré qu'ils n ’avaient pas 
reçu les instructions alléguées par l'associa­
tion générale et qu'ils avaient agi en toute 
liberté et indépendance.

Pom* éviter toute équivoque, j ’ai fait con­
naître que les modilicatiems apportées aux 
feuilles signaléliques n’étaient pas toutes re­
latives aux conditions de l'avancement, mais 
comportaient toute une série de renseigne­
ments d’un autre caractère.

De plus, il est inexact que toutes les notes 
aient été abaissées; plusieurs ont même été 
relevées.

Enfin j ’ai déclaré qu'on ne pouvait entre­
prendre la réfection de toutes les feuilles si- 
gnalétiques ; mais que toutes celles qui ont 
été surchargées seraient renvoyées dans les 
directions et entièrement refaites.

A ce moment-là, je  fus appelé à la Cham­
bre, ayant été chargé par mes collègues d’ex­
poser les raisons pour lesquelles le gouver­
nement demandait le retrait provisoire de 
l ’ordre du jour du projet relatif à l'Oueuza. 
J ’ai dit à l’Association générale que j ’avais 
reçu CO mandat, car je  ne voulais pas que 
i’iuterruption do cette conversation pût lais­
ser l’impression d’un refus général.

A trois reprises, j'a i déclaré à l ’Association 
générale qu elle devait considérer cette au­
dience comme suspendue et que je  me tien­
drais à la disposition de l’Association pour 
roprendi*e l ’entretien. E t c’est à ce moment-là 
que, dans des conditions où M. Charles Du­
mont veut voir un hasard, les dkégués de 
l’Association générale sc sont rencontrés dans 
la rue avec les ambulants qui revenaient de 
la salle Vianey.

Les uns et les autres sc sont livrés alors 
à des manifestations variées devant le mi­
nistère dos travaux publics, la Chambre et 
le sous-secrétariat d’Etat. Ces manifestations 
n’ont pas consisté seulement dans des cris 
d’étudiants en révolte ; elles avaient un ca­
ractère plus violent, puisqu’on n’a pas tardé 
à jiasser de la parole aux actes.

devait avoir pour conséquence une telle at­
titude.

M. Barthou, ministre des travajix publics. 
— Dés 1006, UOU.S nous soinines mis eu 
contact avec toutes les associations. D'un 
commun accord avec d ’Association générale' 
des sous-agents j'a i réglé un certain nombre 
de (jucstions penUaiUcs, relatives à leurs 
intérêts. •

C’est également d’accord avec l'Association' 
générale des agents qu’à la suite de plusieurs 
ooiiversations, j ’ai réussi à améliorer sinon à 
étendre les garanties qui, en 1902, avaient 
été accordées par M. Millerand au personnel 
postal.

C’est également d'aceord avec cotte asso­
ciation que, tenant compte de ses revendica­
tions, j'a i .réglé-.par un premier décret la 
question, do l'avancement et que j'a i, par un- 
second décret, assuré leur défense devant les 
conseils de discipline.

Je  crois pouvoir affirm er, puisque M. 
Charles Dumont a parlé du statut des fonc­
tionnaires, qu'il n'est pas une administration 
publique dans laquelle les fonctionuaircs 
jouissent de garanties comparables à celles 
des agents des posta.s. Par les commissions 
d’avancement, ils sont garantis contre le fa­
voritisme, par les conseils do' discipline, où 
ils sont représentés, ils .sont garantis contre 
l'arbitixiire.

Depuis'ces décrets do 1996, je  n'ai jam ais 
refusé de discuter avec l'Association géné­
rale. Mais M. Dumont a  prononcé tout à 
l’heure une parole imprudente qui a certai­
nement dépassé sa pensée. îl ne peut pas y 
avoir un ministre qui accepte de discuter 
d!égal à égal avec les fonctionnaires de son 
administration. (Vifs applaudissements.)

Une égalité de cette nature serait l ’expres­
sion mêjue do l'anarchie et, pour ma pari, 
je  ne saurais m'y prêter. 'Nouveaux applau­
dissements.) Ksl-ct! à dire que le ministre 
ne doive pas recevoir ses subordomiàs, les 
entendre, tenir compte do leurs revondica- 
tions ■? C’est, au contraire, légitime et néces­
saire. J ’ai toujours reçu les délégués de l ’As- 
Bociatioii générale.

Une seule fois, -je leur ai refusé une au­
dience. C'était en novembre 1908. J ’avais reçu 
de l'Association une lettre conçue en termes 
violents, me demandant d’intervenir dans 
l ’administration de M. le sous - secrétaire 
d’Etat. J ’ai voulu causei\a.vec elle, me réser­
vant de lui dire que les relations ne pour­
raient se maintenir entre nous qu'à la condi­
tion de revêtir une forme modérée et cour­
toise.

Mais cette lettre fut rendue publique, et 
l’opinion fut amenée ainsi à juger des griefs 
formulés dans une forme inacceptable .contre 
M- le sous-sccrétaire d’Etat. J 'a i alors refusé 
de recevoir la délégation de l ’Association gé­
nérale et j ’estime avoir fait mon devoir. 
(Applaudissements à gauche.)

]>opuis cotte époque, je  n'ai jam ais refusé 
de discuter avec les agents les questions 
pendantes, et encore, vendredi dernier, je  
recevais l ’Association générale.

Je  ne veux pas la rendre responsable de 
toutes les affidies, de tous les manifestes que 
j ’ai lus, et surtout rendre tous les agents qui 
en font partie solidaires d’écarts de langage 
qui ne peuvent être que préjudiciables à 
leurs revendications les plus légitimes.

A-t-on à  j’eprochcr dos actes .de favori­
tisme, des nominations scandaleuses?

Il résulte de la  déclaration du secrétaire 
général de rAssocialiou générale eu 1907 que 
nous,avons enrayé le favoritisme.

E t comme, le lendemain, je  recevais une 
délégation de l ’Association générale, j ’ai de­
mandé : Pou\'ez-vous me signaler des faits 
constituant de ma part un acte de favori­
tisme ? On n ’a pu me citer aucuu fait.

C’.ost qu’en effet, à raison de la  situation 
d’esprit du porsonuel, à raison aussi du sen­
tim ent très haut que j ’ai de ma fonction, je  
me suis attaché à examiner toutes les nomi­
nations a.ûn cfavoirlacon viction de conscience 
qur’aUcune injustice n'était commise.

J'attouds encore, à l ’heure actuelle, qu'on 
mô signale une de -.e-j nominations scanda­
leuses dout on a parlé.

Les autres faits, sur lesquels la Chambre a 
déjà manifesté sou opinion à plusieurs re­
prises, se ramènent tous à la môme idée gé­
nérale.

La circulaire du tiercement, les instruc­
tions à l ’inspecteur Marty, les feuilles signa- 
létiques so rapportent aux conditions de l’a- 
vanccraent.

M. Dumont m'a demandé si la circulaire 
du dû ju illet 1907, dite du tiercement, a été 
rapportée. Je  déclare qu'elle a  été suivie de 
la  circulaire du 10 août 1908, qui la remplace 
et l'abroge. L a  prem ière circu laire a  donc dis­
paru . (ilduvements divers''.

E st-il possible d'adinetti’c qu'une grève 
soit déclarée dans de telles  ̂conditions ? E t 
qui péat trouver à ce, mouvement même un 
semblant d’excusé? M.''Charles Dumont l’a

écrit lai-même, il y a deux jours : « Préseii- 
Iw dosirevendications, oui, mais faire grève, 
non. Ou ne coupe pas les communications 
avec le monde pouf- une question d’avance­
ment à trois ans ou à  trois ans et trois 
•mois ! » (Vifs applaudisgeracnls.)

M. Dumont avait raison. Non, on mc crée 
])as, pour dos raisons comme cclies-là, une 
situation aussi désastreuse, on ne trouble 
pas des services publics pour des griefs aussi 
menus. — Vouléz-voüs la  vérité? ce n’est 
pas contre le sous-secrétaire d’Etat que les 
fonctionnaires sont en révolte, ni contre le 
ministre, c’est pardessus nous, contre vous, 
messieurs, et par dessus nous tons, contre 
la nation tout eiitièi’e dont ils interrompent 
la vie, suspendent les ser\dces, et sur la­
quelle ils font planer des menaces et des 
tlangers de toute mature.

Je  mc garderai bien, dans un débat où la 
simplicité est la moilleurc forme de la sincé­
rité, de dramatiser ce débat, m ais n'ai-je, pas 
le droit de dire que nous pouvions nous trou­
ver dans imc situation difficile, q-ae le, gou­
vernement a besoin de toute l ’intègi-alité de 
ses communications avec ceux qui le reprè- 
senteut.à j ’ùlraugor, et qu'il est des heures 
particulièrement graves, où la  grève est non 
seulement un attentat contre la  souveraineté 
nationale, mais risque de devenir un attentat 
contre la défense nationale ! (Vifs applaudis­
sements.)

Peut-on :S'étonner,_ dès lors, que nous ayonrf 
pris l'attitude que iioue avons prise ? J'en­
tendais avec surprise M. Sembat dire tout à 
l'heure que notre.altitude cachait un piège. 
Un piège ? où le voit-il ! Un piège, parce ([ue 
nous uedarons que nous ne voulons pas 
pas entrer en composition avec des rebelles ! 
Un piège, parce que nous estimons qu’.à 
l ’heure actuelfe. couverser avec l'association 
générale serait une abdication du gouvorno- 
ment et de la  souveraineté nationale !

l 'i i  piège, parce que, insufiisamment arnié 
par les decrets do 1906, j'a i demandé à M. le 
Ih-ésident de la République de me donner les 
droits qui me faisaient défaut? M. Sembat a 
parlé du décret qui a paru ce matin au 
Jou rn al officiel.

M. Ferdinand B oisson . — C'est un décret 
de dessaisissement et d’exception !

M. le m inistre des travau x publics. —
Notre collègue déclare que ce décret est in­
juste et malencontreux. Qu'avons-uous donc 
fait pour mériter ce reproche ? Nou.s avons 
constaté qu'en vertu dos décrets de 190G 
nous fcLions obligés de passer par les conseils 
de discipline pour punir les agents qui oom- 
mettaiout des actes collectifs d’indiscipline.

En 1906, nous n'avions jam ais pensé qu'il 
pùt y avoir, de la part de fonction.Uiüres, un 
mouvement concei-té de grève, et i» u s  _ eus­
sions craint de froisser ces agents en jiai.saixt 
une semblable supposition. Mais aujoaud’hui 
il n'en est pas de même, et nous avoix; été 
obligés de prendre les mesures que conipor- 
tait la  situation.

Mais si nous avons sus-pendu un gratid 
nombre d’agents, à l ’heure actuelle nous n'.a- 
vous pas prononcé une seule révocation. 
Nous avons voulu que le personnel tout en­
tier eût connaissance du document publié par 
le Jou rn al o ffic iel et.eût la  possibilité morale 
de rentrer eu lui-même, de réfléchir qu'il so 
doit, qu’il doit au pays de reprendre ses fonc­
tions. '

Je  ne désespère pas que cette politique du 
gouvernement — où personne ne s'avisera 
de dénoncer de la  provocation — produise 
les effets que nous eai attendons.; mais il est 
un avertissement que j ’ai le devoir de for­
muler très haut.

Si le personnel ne se rend pas aux conseils 
de sagesse que nous lui donnons, nous serons 
dans l’obligation de procéder à des mesures 
rigoureuses; et, cette fois, et j ’engage ici 
toute ma responsabilité, ces mesures seront 
définitives, et aucune intervention, aucune 
sollicitation, aucune menace ne me fera re­
venir sur les décisions prises : si quelqu'un 
veut les rapporter,-il prendra à la  fois ma 
respousabiiité et ma place 1 (Vifs applaudis­
sements.)

Telles sont les déclarations que, sur le 
fond des choses, j ’avais le devoir d’apporter 
à la  Chambre au nom du gouvernement. 
Mais j'a i à dire maintenaut, à la Chambre, 
si nous sommes en situation d’assurer les 
services publics dont nous avons la  respon­
sabilité. Déjà, nous avons pu en assurer 
quelques-uns.

Mais il y a une déclaration que je  tiens à 
faire. M. èembat a dit que le personnel des 
postes et télégraphes est une pépinière de 
dévouements. Je ne mets pas en doute 
les qualités professionnelles de l ’immense 
majorité de ce personnel, et sous cette ap­
préciation, je  ne sépare pas Paris de la pro­
vince.

Hier, quand j ’ai appris que les ouvriers 
s’étaient mis en gi'ève, j ’ai lu d’eux une dé­
claration à laquelle je  ne voulais pas ajou­
ter foi. L ’un d eux s’excusait de n'avoir pu 
apporter à ses camarades le concours de 
son syndicat, mais il ajoutait que le mi­
nistre serait dans l ’impossibilité, avant peu, 
d'assurer les communications téiographi- 
quesr

Messieurs, je  l'avoue, j'a i cru que celte dé­
claration était une forfanterie de réunion 
publique ; à l ’heure actuelle, je  suis obligé 
de reconnaître qu'elle répond, à une réalité. 
J ’ai été avisé au cours de cette séance qu’une 
grande partie des lignes télégraphiques ont 
été coupees. (Mouvements).

de M. Dumont et certaines interruptions, une 
fraction ofe cette assemblée aurait l ’intcution 
de dém ailler à la  Chambre de nommer une 
commissitm d’enquête pour examiner les 
causes de la  ^grève et rechercher les abus qui 
poiirraient exister dans radministration pos­
tale.

,7e déclaa-e nettement que cette motion, 
qu’elle pnicôde ou qu’elle suive im vote de 
oontïance. rencontrerait l'hostilité irréduc­
tible du gfouvemement.

M. le m arquis de Rosanbo. — Vous êtes 
au-de.ssus de la Chambre !

M. le  m  n istre  des travaux publics. — 
Je  ne suis au-dessus de la Chambre, ni 
au-dessoug de mes devoirs. A l ’heure actuelle, 
nous nous refusons à toute proposition d’eu- 
quête. Le moment viendra peut-être où il y 
aura lieu d'examiner la question de l ’organi- 
st’“w  des- services, soulevée parM . Seinbat; 
mais c'est la  question de demain.

La ques.ion d'aujourd’hui est plus simple, 
sa simplic'.’té n'a d’égale que sa gravité. IL 
s’agit de savoir si les pouvoirs publics qui 
représentent la souveraineté nationale peu­
vent abdiCiUer devant des fonctionnaires en 

il révolte et si les ministres sont responsables 
1 devant les fonctionnaires qu’ils nomment ou 
[ devant le Parlement qui les juge, 
i A la question ainsi posée, le Gouverne­

ment a fa it connaître sa réponse nette et pré­
cise ; si je  doutais de la réponse de la Cham­
bre, je  ferais injure à sou bon sens, à sa 
clairvoyance et à son patriotisme. (Vifs ap­
plaudissements répétés et prolongés.)

A cette nouvelle, un véritable cri de 
réprobation éclate dans la Chambre. On 
n'entend plus que ces mots : « Vandales! 
Bandits ! Brigands ! »

Le ministre continue :

Il faudra du temps et des efforts pour ré­
tablir le service télégraphique. Si réellement 
des ouvriers se sont laissé enti-aîner à des 
actes de cette nature, qui n ’ont rien à voir 
avec une grève loyale, ils ont commis là des 
actes de sabotage qui constituent dans les 
circonstances actuelles un véritable crime 
national. (Vifs applaudissements.)

Siais la Chambre peut être assurée que le 
gouvernement à conacicnoo de sa responsa­
bilité ; il manquerait à son devoir s’il se 
contentait de ifélrir énergiquement de pa­
reils actes, il faut qu’il en recherche les au­
teurs et que ceux-ci no puissent échapper au 
châtiment terrible et juste qu’ils ont mérité. 
(Vifs applaiidissoinon'ts.)

Ailleurs, le service a été repris. On a es­
sayé d’exercer dos menaces et dos violences 
contre une fraction du jiersonnel, celle contre 
laquelle il est plus facile d'user d’intimida­
tion ; je  veux parier des dames du téléphone. 
Je  sais les fatigues qui leur incombent ; dé­
cidées à assurer le service, elles ont été ou­
tragées.

Plusieurs voix à  l'extrêm e gauche. — Par 
M. le sous-sccrétaire d’Etat.

M. le sous-secrétaire d’E ta t des postes.
— Y a-t-il ici un homme qui ose prendre la 
responsabilité de cette affirm ation?

M. Bedouee. — Les agents l ’afürment. Si 
vous vouiez qu’une commission...

M. le sou s-secrétaire d 'E tat des postes.
— Pi'enez-vous vous-mérae la responsabilité 
de cette aflirmation ?

M. le m inistre des travaux publics. — II
n’est pas possible de greffer un incident per­
sonnel, injuste d’ailleurs, sur mes déclara­
tions. Remis de ces violences,'le personnel 
féminin est décidé à reprendre le service.

Il est une autre catégorie du personnel à 
laquelle j ’ai le devoir de rendre hommage : ce 
sont les facteurs. J 'a i reçu ce matin une dé­
légation de ces employés, auxquels les gré­
vistes faisaient appel au nom de l'esprit do 
solidarité. Ces braves gens m’ont dit que, si 
l ’on as.surail la liberté de leur service, ils re­
fuseraient de se prêter à des actes qu'ils 
considèrent comme Incompatibles avec leurs 
devoirs do républicains et de bons Français. 
Gi’àce à eux, nous aurons la possibilité d'as­
surer le service postal. (Applaudissements.)

Il ne reste plus qu’un point sur lequel le 
gouvememeut ait a fournir des déclarations 
catégorique'^: !?î j'ar'comprié'lfcs'obsérN’uîîons

On propose d'afficher le discours du 
ministre et m algré une motion d'ajour­
nement présentée par M . Sem bat, 
l'affichage est voté par 307 vnix contre 
138. Ce n’est que justice. Un pareil dis­
cours est un acte, et un des plus coura­
geux qu’un ministre ait osés.

Malheureusement, tout n'est pas fini 
et la séance est renvoyée à neuf heures 
et demie.

(séance de n t it )

A la reprise de la séance, M. Bedouee, 
un svocialiste du Midi, qui avait un dis- 
couns à placer, a, pendant plus d’une 
heur'é'. dit des choses parfaitement inu­
tiles.que personne n ’écoutait.

M. ‘W ilm , autre unifié, lui a  succédé. 
Plus .'bref que son coreligionnaire, il a 
reprocdié à M. Barthou d'avoir affirmé 
sans preuves que les ouvriers des lignes 
s'étaiejat livrés^à des actes de sabotage. 
E t il a apporté une déclaration signée 
par des délégués du syndicat, affirm ant 
qu'à aucun m om ent des actes sembla­
bles n’avaie.nt été commis.

Cette déclaration a paru un moment 
impressionner la Chambre particulière­
ment nerveuse et houleuse. Mais M .Bar- 

) thou, avec une netteté parfaite, a opposé 
,à la déclai’ation des syndiqués et à leur 
p'orte-parole M. "Wilm, des faits précis 
q u e  nous avons signalés plus haut. 
Mê Barthou a lu les documents, éta- 
blnssaiit que des fils ont été coupés. Ce 
son,t les dépêches l ’inform ant des sabo­
tages.

î ’nèm icre dépêche :

Les .lignes télégraphiques sont toutes sa­
botées, "<auf celles vers Ghâlojis-sur-Marnc. 
Les cbrmuunications télégraphiques devien­
nent iinuk'ssibJes.

Les ligù»^s téléphoniques fonctionnent,sauf 
celles du ." '̂ord.

S e co n d a  :

P ré fe t  à  intérieur
J'a i été ce matin que 47 fil s. des li­

gnes télégrajihiques, téléphoniques et séma- 
phoriques ont été coupes la nuit dernière 
entre la  gare cte Boves et celle de Longau, 
sur la ligne de P aris  à  la  frontière belge par 
Lille e t Valencferi lies. Il semble résulter de 
l'enquête, sommaire qui a été faite qu’un at­
tentat a dû être i»5mmis par des personnes 
du m étier et très au  courant.

Le directeur du matériel et le chef du 
poste .central télégi aphique ont, continue le 
m inistre, signalé o^t après-midi que toutes 
les lignes télagrapAiques, sauf celles vers 
Ghâlmis, ^̂ nt été saAotées et que les commu­
nications (.■'cvonaieni impossibles.

« Pour rendre les communications télégra­
phiques im possibles, il n ’est pas nécessaire 
de couper les lil.s de ligne. Il suffît de relier 
les fils de ligne à  la terre ou de les relier les 
.uns aux autres.. « de les mélanger n.

Les seules liâmes internationales qui fonc­
tionnent à l'heure actuelle sont :

Berlin, MulhOvise, Bâle, Zurich, Vienne.
Les seules grandes communications inté­

rieures sont ; O r.éans. Bordeaux, Clermont, 
Lyon, Saint-Etienne, Brest, Le Mans et La 
Rochelle.

Cette lecture a soulevé l'indignation 
unanime.

Au surplus, tout le monde était fixé, et 
il ne'rcstait plus qu'à saaiclionner cette 
longue délibération, par un ordre du 
jour.

Le président a donné successivem ent 
lecture de neuf papiers accordant ou re­
fusant la confiance au gouvernement, 
demandant la nom ination de commis­
sions d'enquête. .Et successivem ent d'in­
nombrables orateurs^ ont expliqué leur 
voie'et apporté des déclarations plus ou 
moins inutiles.

De ce fatras de paroles vaines, il im­
porte de ne retenir que les très courtes 
explications de M. Charles Benoist, cfui 
a dég.agé la responsabilité, des républi­
cains modérés en précisant celle de la 
m ajorité qui, par ses complaisances po­
litiques, a créé l ’état de choses actuel, 
et celle de M. Danselte, qui a  parlé 4an s 
le môme sens.

E t la Chambre a voté. Elle a  écarté, sûr 
la demande du gouvernenicnt, la nomi­
nation de la commission d'enquête et a 
finalement adopté un ordre du jou r de 
M. Reinach déclarant que la Chambre 
était « résolue à ne pas tolérer les grèves 
de fonctionnaires » et donnant au gou­
vernement la confiance dont il a besoin 
pour faire rentrer dans l'ordre et le de­
voir les postiers révoltés.

La première partie de cet ordre du 
jour.u été volée par 458 voix contre 169, 
la sebonde par 358 contre 2 i i .

L'ensemble a été adopté par 361 voix 
contre 211.

11 était une heure du matin. La séance 
avait duré exactem ent neuf heures et 
demie.

Pas'Perdus.

LA SEPTIÈME JOURNÉE
Hier, septième jou r de grève, les gré­

vistes ne se sont pas reposés. C’est une 
manière paradoxale de dire qu'ils n’ont 
pas travaillé. Télégraphistes et postiers 
ont passé leur temps à écouter des dis­
cours véhéments, qui semblaient leur 
causer un vif plaisir. Heureusement, 
quelques dames téléphonistes ont bien 
voulu nous donner des « communica­
tions ». Sans doute, elles ne témoi-

égale,

gnaient pas d’un grand enthousiasme. 
Pourtant, qu'elles soient-louées l Dans
la débâcle^• générale,^'le^r-allô?. aUôî-

étaient singulièrement consolants. Com­
bien de Parisiens, aocoutumés à maudire 
les demoiselles-casquées, ont, hier, dé­
claré, en raccrochant leur réi^epteur : 
a Tout de mémo, ce sont de braves 
filles! »

On ne peut, nier que la situation ne 
soit exlrômemont grave. Si l’on en croit 
un postier que nous avons rencontré 
hier, dans la cour du Central télégraplii- 
que, rue de Grenelle, elle serait inextri­
cable. C'est un homme d'une trentaine 
d'années, d'apparence modeste et tran­
quille. Il s'exprime d'une voix 
avec une parfaite politesse :

— Los journalistes ne nous soutien­
nent pas. C'est que le gouvernem ent les 
trompe. Je  suis rédacteur au service 
technique. Ma femme est employée au 
Central télégraphique. Mon père tra­
vaille dans un bureau de Paris. Tous 
deux ont fuit grève. Je  ue l’os ai pas en­
core suivis, parce que cela ne servirait à 
rien. Mon service n 'est utile que lorsque 
les employés sont à leurs postes. Mais 
je  suis d accoi'd avec les grévistes. Je  
leur donnerai de l'argent, s ils m'en ré­
clament. J'abandonnerai ma situation, 
s'ils l'exigent. Je  suis prêt à tous les sa- 
criticca, monsieur.

— C’est une folie. Vous seriez révoqué. 
Votre femme et votre frère seront révo­
qués. Déjà fonctionne un télégraphe de 
fortune. Encore un mots, et ou pourra 
sc passer de vous.

Non. Ou vous a dit que le télégra­
phe marche. Il ne marche pas du tout. 
Depuis le commencement do la grève, 
pas un appareil Baudot n 'a fonctionné. 
Savez-vous ce qu'est l ’appareil Baudot ? 
11 est si admirable que six dépêches, 
grâce à lui, peuvent être transm ises en 
même temps, sur un même fil. Mais 
songez à la délicatesse d un appareil si 
compliqué. Il faut qu’un Baudot soit 
surveillé d'un bout de la journée à I au­
tre, par un « dirigeur ». Or, tous les diii- 
geurs sont en grève.

— Qu appelez-vous un « dirigeur » ?
— C est l’employé qui est chargé de 

régler 1 appareil, lequel se dérègle a tout 
moment. Le dirigeur doit avoir pratique 
le Baudot pendant six ou huit ans, au 
moins. Sans son aide, l’employé qui 
frappe sur les touches du clavier ne 
transm ettra que des télégrammes in­
compréhensibles. H n ’y a plus do diri- 
geurs. Donc, il n’y a plus do « Baudot ».

— Il y a des Morse, et des Hughes.
— Il y en a peu. Très peu. L  adminis­

tration a pu assurer le service olficiel, et 
celui des journaux. Elle sait bien que si 
les journaux ne recevaient pas de dépê­
chés, la vérité serait connue de tous en 
quelques heures. La vérité est celle-ci : 
« .Il n’y a plus, pour le public, de com­
munications télégraphiques ».

— Niais, pourtant, les soldats du génie 
travaillent. E t je  viens de voir sortir du 
bureau un grand nombre de dames.

— Oui. Il y a des soldats qui ne savent 
presque rien.. Il y a des dames qui 
connaissent le Baudot., .Et je . viens de 
vous dire qu'il n’y a  plus de Baudot. Au 
reste, nous ne communiquons plus qu'a-, 
vec Londres, Vienne e t Berlin, — pour 
rétraiigcr..

— Comment ?
— Les autres fils spiit coupes.
— Les fils sont, coupes ? Mais dans vos 

réunions, vous affirmez qu'aucun acte 
de sabotage ne sera commis. Et les ou­
vriers déclarent même que si l’on cou­
pait un fil, ils iraient aussitôt se mettre 
à la disposition de l'administration pour 
le réparer.

— Je  ne vais pas dans les réunions. Je  
vous ai dit que je  n’étais pas en grève. 
M-à\s f a i  vu p a r t ir  l'équipe qui allait 
couper les fils du Nord. Tous les jou r­
naux affirmaient que les communica­
tions avec Bruxelles étaient normales — 
mieux : merveilleuses. On en a eu assez. 
On a dit : Ça va changer.

— Et les fils qui relient entre eux les 
bureaux de Paris ?

— Ceux-là passent dans les égouts. 
On ne pourrait aller les couper sans ris­
quer d'être pris. Mais on a envoyé des 
« surveillants» les visiter. Qu'on ae méfie 
des surveillants!

— On réparera les fils.
— On les coupera à nouveau.
— Oui, dit quelqu’un à côté de nous, 

le citoyen Pauron, secrétaire du syn­
dicat des ouvriers, - a  déclaré que les 
lignes étaient atteintes d’un « microbe 
spécial».

— Parfaitem ent! dit, sans sourire, le 
fonctionnaire. Le télégraphe ne m ar­
chera pas. La poste ne va pas. Le télé­
phone va très m al.il faut que M. Simyan 
— il dit monsieur Simyan — parle. .Alors, 
tout ira bien. J 'a i l'honneur de vous sa­
luer, monsieur.

E t il s'en va, d'un pas tranquille.

Les meetings
A trois heurees une animation extra­

ordinaire règne sur la place de la Répu­
blique. On n'y -voit que gardes républi­
cains, gardiens d e 'la  paix, agents en 
bourgeois. Le bruit s ’est répandu que 
les grévistes quittéraient la salle voisine 
du Tivoli-Vauxhall pour aller m ani­
fester devant la  Chambre. E t la police 
prend ses précautions.

Le meeting qui va' commencer est le 
secon d ée la journée. Le prem ier a eu 
lieu pendant la matinée. Il a  été présidé 
par M. Pourès, sorti à l ’aube de la prison 
de la Santé, où il avait payé sa peine de 
six jours de prison. 11 dit, dans un lan­
gage simple et sans apprêt : Ne « flan­
chez » pas !

Et voici Mme Gahour, qui demande 
aux dames téléphonistes do m ontrer 
qu’elles ne sont pas « des poules mouil­
lées ». M. Subra lui succède. Il annonce 
que les agents de police viennent d'en­
voyer 85Ü francs à la caisse de grève. Ce 
fait est exact, bien que la préfecture de 
police l'ait deménii.’ Aussi bien, des élé­
ments révolutionnaires se sont glissés 
depuis quelque temps dans « l'Amicale 
des employés et agents de la préfecture 
de police », que préside M. Mouquin. Ce 
sont quelques, énergumènes de cette 
association qui ont envoyé, à titre per­
sonnel, ce secours.

Quoi qu'il en soit, d’ailleurs, l ’annonce 
qu’a faite M. Subra soulève im vif en­
thousiasme. On bat un ban d'honneur, 
suivi, 011 ne sait pourquoi, de : « Hip 1 
hip ! hourra ! »

Un commis des télégraphes déclare 
qu’il est officier de réserve, mais que 
néanmoins, si le gouvernement décré­
tait, comme on l'a  prédit, la mobilisa­
tion des postiers, il cofnmanderait, lui 
officier ; « En avant ! m arche... pour la 
grève. »

Et M .‘V allet, des ambulants, a jo u te : 
« On dit que nous, som m es des révolu­
tionnaires,: et- pourtant on veut nous

donner des fusiJsJ C 'eetididU  je  me de-* 
mande « quel cafard s ’ag'iie dans le ci-' 
boulot de nos gouvernants »... .

Ce langage distingué obtient le pins 
vif su ccès. Mlle Puissant, téléphoniste, 
justifie son nom par sa l'orte éloquoncè,;; 
Elle raconte que les dames de Gutenberg* 
ont encouragé les hommes à la’ déser­
tion. Elle aussi est acclam ée.EU ’on Vote, 
la  grève à outraTicc.

Voilà le récit succinct de la réunion du
matin. Celle qui a eu lieu dans l'après- 
midi n 'a  pas été moins animée. Le 'd ’-
toyen Grangier, chef incontesté <lcs fac­
teurs syndiqués, préside. Il est encadré 
par M. Pauron, général des ouvriers fies' 
lignes télégraphiques, et Mlle Quit, cé­
lèbre entre toutes les téléphonistes par 
son ardeur révolutionnaire. ' •

On attendait avec impatience l'arrivée 
des six employés libérés le matin, après 
six jours de prison. Seul se présenta 
M. Le Gléo. Les autres avaient pri^Tpré 
consacrer leurs premières heures d a h -. 
bertc aux doux soins dcT'amitié. M ,.Le- 
Gléo parla néanmoins avec érrergle. '

« Faisons, dit-il, notre serm ent du Jeu  
du Paum e! Personne ne rentrera avant 
d'avoir obtenu la victoire, Mais aucun, 
marquis de Dreux-Brezê ne se présenta 
pour inviter le Mirabeau du Central té­
légraphique à s'en aller par la force, des 
baïonnettes. E t M. Le Gléo, se jassit» 
heureux toutefois.

M. Grangier, alors, se leva. Il annonça 
que le comité de grève des ambulants 
du Nord et de l'Est lui faisait savoir qiie 
des soldats coloniaux avaient volé des let­
tres chargées. Un enthousiasme in d es-, 
criptible accueillit cette révélation, qu i, 
était fausse. En effet, il est seulement 
exact qu'un soldat a bu le contenu d‘.un ' 
minuscule flacon de vin , échantillon 
minime trouvé dans un wagon.

M. Pauron, des lignes télégraphiques, 
prit la parole,à son tour. « Pas de sabo-' 
tage! dit-il. Si des fils étaient coupés, 
nous nous empresserions de i e s , ré­
parer ! » M. Pauron aura de, Kouvrage.,..

Après plusieurs autres discours, la 
réunion se termina. Les grévistes eurent 
juste le temps d'aller dîner, et..', de re­
venir au Tivoli-Vauxhall, pour y assister, 
à un troisième meeting. Ce n 'est pas une 
sinécure que la situation du postier gré- . 
viste. Leurs familles doivent être- dé­
solées.

Donc, à neuf heures, le soir, troisième 
meeling. M. Subra prit la  parole. II ac­
cusa de mensonge M. Barthou e t M. 
Sim yan. M. Sergent, syndic desMh^o- 
graphes, vint assurer les postiers de la 
sjunpathic des linotypistes. M. Grangier 
déclara que M. Simyan était perdu et 
que M. Clemenceau était im grand cou­
pable. Et tous protestèrent qu'aucun fil 
n'avait été côupé. Pourtant...

M. Lamarque suggéra que le gouver-' 
nement avait peut-être ordonné lùi- 
meme de couper les fils. Et comme il 
finissait de parler, la seule^ déclaration 
^rave fut produite.

En effet, une délégation des'ouvrière 
des chemins de fer arri'va inopinément!' 
L'un des délégués,'M. Morin, prit’la pa­
role, au' bruit des applaüdisSeménts'. Il * 
dit ; • ■ ^

— Lesÿridicatdcs o.uvHers’cfes cho.mihs 
de fer vient, de vou.s voter lin $ccours de I 
cinq mille -francs. Il a pris cetté décision 
après avoir pris connaissance dii votb 
4e la Chambre qui approuvc M. Sim yan.
I »^En outre, nous avons convoqué pour 

la fin de la semaine'tous les secréta ipes 
de sections qui se réuniront.à.Paris., »■

L'ordre du jou r suivant-aîCnsuUe été 
voté àl'unanim ilé :

Les grévistes, réunis dans la salle du 
Tivoli-Vauxhall, ne reconnaissent au, ppo- 
mier vote du Parlement qu’un vain carac­
tère d’intimidation, et, forts de leur droit, du 
droit qui est au-dessus de' tous les autres 
principes, conscients dé leur force inébran- •' 
labié, iis s’engagent à .çontinuer la grève à 
outrance, à l'intensifier gt à dédaigner toutes 
les tentatives do division et d’apcurcnient.
I is  so séparent en s'engageant à contirliier 
leur efforts aux cris do : Vive la grève jusqu'à’
la victoire.

Signalons qu’une réunion avait eu lieu 
dans l'après-midi salle ,'W agram. Il est 
inutile d'en rendre compte, pour cette 
raison que les mômes discours y ont été 
prononcés. Les m êm es, exactement. 
Chaque orateur, ayant achevé au Tivoli 
son discours, prenait une automobile 
pour aller le répéter salle 'Wagram.

La situation
Où en sommes-nous?
C’est une question qu'on commence à 

être las 'de i30ser, puisqu’elle n'obtient 
jam ais que la môme réponse désolante. 
Pourtant, ne nous plaignons pas trop. 
On nous a distribué les lettres de Paris 
et même quelques lettres des départe­
ments. Quelques-unes seulement. Nous 
avons obtenu quelques communications 
téléphoniques. Quant au télégraphe, il 
faut en prendre notre parti. Le télégra­
phe ne marche pas, au moins pour les 
communications privées- . . '

On craignait vivement que les 'fac­
teurs des lettres ne se missent en grève. 
Les facteurs des lettres sont p a j'lis ’ en 
bon ordre do la recette, principale. On 
leur a proposé de leur donner une 
escorte militaire. Ils ont refusé. Ils, ont 
dit : « Nous nous défendrons nous- 
mêmes. » C'est le matin qu’ils disaient 
cela.

Et, eu effet, ils sont partis seuls pour 
la distribution. Mais, dans l'après-rhidi, 
il a semblé que leur, zèle av ait-sen si­
blement diminué. Ils- n'ont travaillé au 
tri qu'avec une ardeur modérée. Pour­
tant, à quatre heures, ils sont repartis 
sans donner aucun signe d'irritation. Es­
pérons qu'ils nous feront la grâce de con­
tinuer. A partir do ce matin, des soldats 
leur seront imposés comme compa­
gnons.

Les facteurs d’imprimés ont été rem - ' 
placés par une compagnie du 70'‘ de 
ligne. D'autres soldats ont été occupés à : 
l’expédition des « prix réduits ». Ce terme 
barbare désigne, dans le langage udmi-> ' 
nistratif, les échanlillons reoom m a n d é s .• 
Il y a aussi dos soldats dans toutes les ' 
gares.

On annonce, de source officielle, que 
1,100 postiers sur 2,897- sont en grève. • 
Ne discutons pas le chiffre. Mais le -ser-'  ̂
vice, dans les bureaux de poste, fut ac­
compli de médiocre manière. On a l'ait 
appel à des- « candidats » qui n’avaient 
pas été admis aux derniers examens, et -• 
qui, du fait de la grtWo', se sont trouvé»' 
munis de toutes les capacités désira-'- 
blés. * ■

p!

do

Un de nos anris, qui habite rue La 
Boétie, a vu arriver-ehez lui une lettre.Ayuntamiento de Madrid
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Il Ta prise, déjà enchanté, en disant : 
« Enfin, une lettre ! » L'enveloppe bri­
sée, il s'est trouvée que la lettre était 
ainsi conçue :

Monsieur, je vous prie de régler sans re­
tard le terme échu de votre abonnement télé­
phonique.

Ainsi trouve-t-on matière à sourire 
dans les plus tristes événements.

Paut-il parler du télégraphe? En vain 
a-t-on mandé de Saum ur des cavaliers 
télégraphistes. Ils ne seront guère plus 
utiles que les humbles fantassins. D'a­
bord. nous n ’irons plus au g^iichet, puis­
que les fils sont coupés. On assure péni­
blem ent les communications officielles 
Le problème du télégraphe reste inso­
luble. • De Paris pour Paris, on peut 
encore télégraphier. De Paris en pro­
vince et à  l'etranger, on ne sait pas. T 

Depuis deux jours les télégrammes 
pour les villes de l ’Ouest étaient portés à 
yersaillés d ou ils étaient expédiés à 
leur adresse. Hier, les postiers de Ver­
sailles sê  sont réunis et ont décidé de 
refuser désormais le service supplémen­
taire»

Mme X ..., qui ne s'est pas présentée le 
i l  mars au bureau pour prendre son service 
est invitée à  fournir dans les vipgt-quatre 
hepres une justiftoation do son absence, faute 
de quoi elle devra se considérer comme sus­
pendue do ses fonctions. ‘

L 'in g é ii ie u r  en ch e f
, d« service téléphonique- de Paris,

BoqcH.\RD.

Telle est la  lettre que les dames télé­
phonistes- ont reçue hier matin, à leur 
petit lever. Aussi un grand nombre 
d'entre elles ont-elles repris leur poste. 
Au bureau Gutenberg, on ne comptait 
qiiè très peu de défections. Dans les 
autres bureaux, le service a été assuré 
à peu. près normalement. Quelques ten­
tatives de débauchage ont été sévère­
m ent réprimées.

II ne semble pas que les grévistes se 
décideront aujourd’hui à songer aux in­
térêts du pays, lis continueront gaie­
m ent à ruiner les comm erçants. E t ils 
se griseront au Tivoli-Vauxhall, toute la 
journée^ de l’éloquence dti citoyen Gran- 
gier, facteur marchand de vins.

Louis Latzarus.

DEUX EXEMPLES

Les employés des contributions indi- 
rectes.sont des hommes paisibles. Ils  te­
naient à, Paris leur congrès annuel. Ils 
l ’ont terminé hier en déclarant « repous­
ser, pour les associations de fonction­
naires, la  forme syndicale ou fédérative, 
et attendre, avec une entière confiance 
dans le gouvernement, le volé du statut 
des fonctionnaires ».

Unn.délégation a, été ensuite chargée 
dé^Q rendre auprès du président du 
Conseil et du ministrè des finances avec 
mission de leur donner connaissance de 
cét ordre' du jou r et de les assiirer des 
sentim ents les plus respectueux des 
membres de l'AssociatLon ainsi que de 
leur profond dévouement aux institu­
tions répûblicaihes.

Yoilà-qui nous change.

D'autre part, les présidents des grands 
groupes • -syndicaux parisiens : grains 
et farines — alimentation — commerce 
e t industrie — alimentation en gros — 
tissus — bâtim ent,'se sont réunis à la 
Chambre de ;commerce, et ont arreté le 
texte d’une lettre qu’ils ont adressée au 
ministère .des travaux publics, et dont 
voici le passage le plus saillant:

Ils tiennent à déclarer nettement en son 
nom que, quel que soit le préjudice qui lui 
est causé, il ne sauraient aucunement ap­
prouver une solution qui, pour lim iter les 
conséquences d’une interruption désastreuse 
des transactions,paraîtrait considérer comme 
légitima le droit de grève des services pu­
blics. ■ ■

Ils estiment qu’aucune assimilation ne 
peut être faite, au point de vue do l ’exercice 
do ce droit, entre nndustrie privée dans la­
quelle les conditions du travail résultent de 
ladoi de l ’offre et de la demande, et les ad­
ministrations publiques dont les conditions 
de fonctionnement ont été réglées par des 
actes de l ’autorité en vue de la satisfaction 
d’un intérêt général, par des agents qui 
jouissent d’une situation privilégiée.

Dans ces couditjona, et en attirant toute la 
sollioilude du gouvernement sur un état de 
choses qui est particulièrement dommageable 
pour- les intérôta qu’ils représentent, ils le 
prient instamment ae mettre fin, avant tout, 
a  un .état de révolte qui se dissimule sous le 
fallacieux prétexte de l ’exercice d’un droit, 
et qui ne saurait être toléré sans mettre en 
péril le fonctionnement de la  vie nationale.

L a lettre est signée de M. G. Lefebvre, 
contresignée de MM. Boverat, Jouanny, 
Marguery, Muzet, Pinard, Prevet, Ricois 
et Villémin.

Il faut donner les noms de ces com­
m erçants qui, dans des circonstances 
si graves pour eux, savent mettre l'inté­
rêt général au-dessus de leurs intérêts 
prives si gravement lésés et donnent à 
tous un haut exemple de sens politique 
et de civisme.

G. D.

L A  VIE  DE P A R IS

LE VASE D̂ OR
La reconnaissance est comme cos 

liqueurs d’Orient qui ne se conser­
vent que dans les vases d’or.

Jules Sandeau.

Nous avons, quand même, de petits dé­
dommagements.

Nous sommes les bons contribuables. Au 
spectacle politique nous payons très cher 
nos places et nous n’obtenons jam ais une c fa­
veur >. Toujours pris entre le vendeur et le 
producteur, nous devons supporter les méfaits 
de leur mésentente. Nous sommes les mal­
heureux intermédiaires qui assumons tous les 
frais dé la  guerre et nous ne gagnons aucune 
médaille, lorsque, la  paix signée, les adver­
saires se réconcUient sur notre dos tondu.

Mais nous avons, cependant, en manière 
d’indemnité, quelques petits entr’actes com­
pensateurs. Nous en profitons sans rancune, 
sans méchanceté, avec l ’indulgénte, philoso- 
5hie de ceux,qui ont hni par croire à la jus- 
deé immanente.

Ainsi, M. Simyan nous a fait souffrir .énor­
mément, depuis deux ans. Cela dit sans re­
proché. Il est parvenu même, après l ’incendie

de Gutenberg, à nous faire douter de la vieille 
maxime ; « Le feu purifie tout. » Aujourd’hui, 
nous souffrons de ses employés, c ’est-à-dire 
de ses adversaires, puisque, dans notre doux 
pays, les employés sont devenus irréductible­
ment les adversaires de leurs patrons. Sans 
doute, entre l ’arbre et les écorces, nous som­
mes bien peu avantagés. Mais nous avons 
cette compensation de voir que M. Simyan est 
encore plus malheureux que nous.

M. Simyan fut célèbre. M. Simyan fut aimé. 
On croit toujours qu’un nouveau patron est 
plus généreux, qu’une nouvelle maîtresse est 
plus jo lie ... Vous souvenez-vous combien M. 
Mougeot était devenu impopulaire quand M. 
Bérard fut appelé rue de Grenelle. Cependant, 
lorsque M. Bérard le bien-aimé fut remplacé 
par M. Simyan, les employés des postes célé­
brèrent ravènement du nouveau souverain par 
des transports'de joie. Il y eut à Mâcon, ou à 
Bourg-en-Bresse, un grand 'banquet républi­
cain, à la fin duquel, avec une chaleur com­
municative : M. Subra célébra les mérites du 
Bienfaiteur des Postiers.

Subra, tu t’en souviens et veux m'assassiner.
A quoi bon remonter à Mâcon Voici une

coupure d’un journal de Paris, qu’un hasard,
hier, a  remis sous nos yeux. Ce jouurnal porte
la date du 17 novembre 1908.

L’assemblée générale de l'orphelinat des
sous-agents avait deux jours auparavant voté
cet ordre du jour :•

Les délégués de Paris et des départements 
représentant les membres adhérents à la Société 
générale de l'orphelinat des sous-agents et'ou­
vriers commissionnés des postes, des télégra­
phes et des téléphones, réunis à Paris en assem­
blée .générale, le 15 novembre 1908, expriment à 
M. Simyan, sous-secrétairo d’Etat des postes et 
des télégraphes, leur vive gratitude pour la 
bienveillance et la sollicitude qu’il a bien voulu 
toujours manifester à l’ceuvre de l'orphelinat.

«.Vive gratitude, bienveillance, sollicitude », 
ce n’était pas assez. Les délégués de Paris et 
des departements allaient plus loin :

Elargissant l’oxpression de leur reconn.ais- 
sance, ils remercient le sous-secrétairo d'Etat 
d’avoir bien voulu, en s’inspirant de ses senti­
ments de justice et d'humanité, recevoir les do­
léances du persounel des sous-agents de notre 
administration, et aussi d'avoir appuyé auprès 
du Parlement les revendications de ses plus nom­
breux et reconnaissants subordonnés.

Ils espèrent que M. le sous-secrétaire d’Etat 
voudra bien,- dans l'avenir comme dans la passé, 
leur donner son appui, et ils .lui expriment leur 
gratitude et l’assurance de leur dévouement au 
gouvernement de la République et à leui-s fonc-. 
tions professionnelles.

17 novembre 1908.
20 mars 1909.
Il n’y a pas plus de quatre mois ! Sic tran­

sit dans les postes et télégraphes où on ne 
transite plus.

A cette époque de carême, ce rapproche­
ment inspirerait à un prédicateur une ém ou-. 
vante paraphrase : M émento, homp qu ia  p u l-  
vis es e t  in pulverem  reverteris ...

On pourrait citer aussi tout l ’Ancien Testa­
ment, depuis le saint homme Job  jusqu’aux 
rois Saül, David et Salomon. On pourrait 
ajouter encore toute l ’histoire des Empires et 
des Royaumes, toutes les tragédies... •

Et toutes les romances ! .
Car le- printemps arrive demain matin, 

31 mars, malgré la neige,..la pluie et la boue. 
E t U n’y a pas de printemps sans romances, 
sans promesse d'aimer toujours, d’aimer plus 
que la vie, plus que la mort.

Les'premiers sbrraents •
Qu'on fait entre- anlants 
Sont pleins de promesses.

' Regrets'suporflus,
Quand on n’aime plus,
Adieu les tendresses !

« Elargissant l ’expression de leur recon­
naissance... sentiments de justice et d’huma­
nité... plus nombreux et.plus reconnaissants 
subordonnés... expriment leur gratitude et 
l ’assurance de leur dévouement au gouver­
nement de la République et à leurs fonctions 
professionnelles »!

En face de ces protestations du 15 novem­
bre 1908, les proclamations, les affiches, les 
ordres du jour de la grève générale. Plutôt 
que de les reproduire ici, sans le grand accom­
pagnement de Y In tern ation a le , ne vaut-il pas 
mieux les résumer avec cette autre romance 
de saison :

Je t ’ai rencontré simplement 
Et tu n’as rien fait pour chercher à me plaire...

Mais, nous, contribuables,.nous avons tout 
fait. E t nous sommes payés de la même in­
gratitude. Et nous payons, encore, comme si 
nous étions responsables et coupables. Mal­
gré le printemps, tout cela ne peut pas finir 
par des chansons.

Régis Gignoux.

L e ^  fa  '^ i f f e
SALOHS

— Au vendredi de la comtesse de Trédern, 
on a eu le régal d’entendre' M. Le Lubez, le 
ténor mondain si apprécié, qui a chanté, entre 
autres choses, un duo a-vcc la  maîtresse de 
maison.

La vicomtesse des Touches, qui joue re­
marquablement de la harpe, s ’est fait applau­
dir, ainsi que M. Maignien, de l’Opéra, dans 
une fantaisie pour deux harpes de Saint- 
Saêns.

Grand succès pour Mme Hunebelle, qui a 
délicieusement chanté une mélodie de Henry 
Février, le B îteher  de Càstülon, et le duo 
d’AîiJûf, de Verdi, avec la vicomtesse de Tré­
dern.

Mlle Thérèse Durozier tenait le piano d’ac­
compagnement.

— Hier, dîner chez le marquis et la mar­
quise de Breteuil.

Parmi les convives :
Prince et princesse de Tarentc, comte et com­

tesse de Moltke-Ibvitfeld, née Bonaparte, Mme 
de Yturbe, comte do Lorcncez, colonel Chabaud, 
comte des Monstiers-Mérinville, Mme Thayer, M. 
Humbert, baron Mai'ochetti.

— Reconnu avant-hier au five o'clock de 
Mme P'erdinand Blumenthal :

L’ambassadeur du Japon et la baronne Kurino. 
le ministre de Perse, comté d’Ormesson, mar­
quise de Reverseaux, comtesse Nostitz, comtesse 
de Briey, comtesse de Nemès Hidveg, Mme Made­
leine Lemaire et Mlle Lemaire, M. et Mme Marcel 
Prévost, Jfmc Caülaux, Mme et Mlle Xantho, la 
générale Winslow. Mme Charles Max, Mlle Fanny 
Reed, Mlle AnncnkolT. baron et baronne de Ber- 
thois, M. et'Mrae Willy Blumenthal, M. et Mme 
de Halpert, comte A. de Talleyrand-Périgord, 
comte de Reilhac, vicomte dos Touches, comte 
Jacques de Briey, comte d’Andigné. comte de 
Gabriac, comte Fleury, M. do Lara, M. Edmond 
Hess, M. de Montbrison, M. Henry Cachard, M. 
Hofmann, etc.

— Le cotillon restreint donné par la com­
tesse Raoul de Quélen et la marquise de 
Saint-Jean Lcntillac a été très réussi et très 
élégant. Reconnu :

Duchesse et Mlle do Morny, comtesse et Mlle 
de Gramont, comtes.se et Mlle de Gontaut, 
vicomtesse et Mlle dé Jumilhac, vicomte et Mlle 
de Kergariou, marquis et Mlle de Montagliari, 
comtesse et Mlle do La Tour du Pin, baronne et 
et Mlle de Fleury, marquise de Sinéty et Mlle 
de Sivry, baron et Mlle de La Grange, comte et 
Mlle de Pourtalès, baronne et Mlle La Caze, 
comtesse et Mlles de Saussine, comtesse et Mlles 
de Diesbach, comtesse et Mlles Clary.. com­
tesse etMilod’YanviUe,baronne et Mlle d .Vi'quiQ- 
villiers, 'marquise de rracotatal, fnhrqiûs bt 
marquise ■ de/ YenèvelLcs . marquis > et ,̂.ma^•

quise de Rosanbo, baron et baronne de 
del-Jarlsborg, vicomte et vicomtesse de La Tour 
du Pm, comte ot comtesse Odon de Lubersac, 
comte et comtesse P. d’Aramon, M. et Mme do 
baulty,.comte et comtesse de Pango, comtesse 
dEyry, prince de Beauvau, marquis de Mailly- 
Nesle, comte .de Nettancourt-Vaubecourt, mar­
quis de Méloyan, comte des Cars, comte A. de 
Talleyrand-Périgord, prince Galitzine, comte de 
Dampierre, comte Anpony, comieO.de Jumilhac, 
comte A. de Pourtalès, vicomte de Pouy, comte 
de Gabriac, M. de Nélidow, comte S. de Monle- 
bello, M. de Radwan, comte de Neuville, baron 
de Grovestins, etc...

— Soirée musicale très réussie chez Mipe 
Kinon qui a chanté de façon remarquable des 
airs de Fauré, de Schubert, de M. Duparc, 
de Saint-Saèns. Mlle Segond a remporté le 
plus grand succès dans des airs de Ilaendel, 
Bach, Fauré, Bizet, Duparc, puis a chanté 
deux duos avec Mme Kinen qui ont été ac­
clamés par une assistance d’élite. Reconnu*:

L'ambassadeur des Etats-Unis, le ministre de 
Norvège et baronne de Wedel-Jarlsberg, mai’- 
quise de Pracomtal, marquise de Miin, Mme 
Standish et Mlle de Montesquieu, comte et com­
tesse Louis de Montesquiou, Mmo et Mlle Se-. 
gond, marquise et Mlle de Montagliari, Mme 
Achille Foiûd, conuesso J . do Bryas.Mnie Mader 
leine Lemaire et Mlle Lemaire, comte et com­
tesse d’Aramon, Mmo Jameson, Mme de Yturbe, 
M. et Mmo du Bos, M. et Mme Corragioni d’Orelli, 
comte et comtesse Louis de Lastoyne. M. et Mme 
Ch. du Bos, M. et Mme de la Torre, M. et Mme 
Henri Ilottinguer, baron et Mlles de Bethniann, 
MM, Bonnat, Jean Béraud, comte de Castellane, 
M. Graiiam, comte de Gabriac, MM. Barclay, 
Henri Martell, de Radwan, Merghelynck, Saint- 
Hilaire, Jacques White, Edmond Hesse, Verdé- 
Delisle, comte et comtesse Bertrand d’Aramon, 
baron et baronne Robert do Rothschild, comte 
et comtesse de Lasleyrie, comte de Pouy, M. Ni- 
colopoulo, baron Marochetti, Missa-effendi, ôte.

— Aujourd’hui 20 mars, soirée musiçale 
chez Mmç A. Vlasto.

— Mme A. de Teffé van Hoonholtz étant très 
grippée ne recevra pas aujourd'hui. Elle ne 
reprendra ses samedis qu’au mois de mai.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— S. A. R . la princesse de Galles, accom­

pagnée par la comtesse de Bradford, a daigné 
visiter la « Doré Gallerv >. Elle a parcouru 
avec grand intérêt les diverses salles où se 
trouvent exposées ' les œuvres du baron R o­
dolphe d’Erlanger, de sir Hubert Medlycott, 
de John H. Léonard et de John Shapland.

— De Monte-Carlo :
La princesse Stourdza, née Mavrocordato, 

a heureusement mis au monde un fils qui a 
reçu les prénoms de Démetri-Michel.

— De Palcrme : ,
« La saison bat son plein, malgré les crain­

tes de certains alarmistes auxquels les faits 
se'ch'argent d’opposer le plus triomphant dé­
menti...

Dimanche, bataille de fleurs des plus ani­
mées dans It! parc de la Favorite.

» Le cercle des Sports, dont le çhev. V . 
l'iorio est l’actif président, publie la liste des 
champiqns de son tournoi annuel de lawn- 
tennis, rendez-vous de toutes les élégances, de 
Palcrme et d’ailleurs.

> Les thés dansants du jeudi et du diman­
che,'qu’organise le cercle des Etrangers de 
la villa Igiea, sont chaque semaine plus bril­
lants et plus suivis. A l ’occasion de la  .mi- 
carême, le comité du cercle annonce un grand 
bal dont le cotillon promet d’agréables ' et 
somptueuses surprises.

» Aux gaietés du moment, on pourrait 
ajouter la double élection des deux candidats 
en présence, dont l ’un se. prétendant élu de­
puis le 7 par 5 voix, de majorité, s ’est retiré 
du scrutin de ballottage, où son adversaire 
fut à'son ttfur élu le 14,'sans Concurrent, par 
1.737 spr 5,519 inscrits. Il semble'diffi­
cile d’être plus...'parlementaire'. » . '

— De Berlin :
Les five o’clock qui se succèdent dans la 

grande salle de l ’hôtel « Der Kaiserhof », si 
artistiquement ornée de fleurs, attirent tou­
jours dans le bel'hôtel allemand ’i ’élite de - la 
société’berlinoise. -

Le thé qui fut offert récemment par le 
Comité composé de Mmes Liebers, Chram- 
bach, Karo-Koltzenbcrg et W erthaucr fut 
tout à fait sensationnel par son luxe, -feon 
éclat et son agrément:

Mmes Emilie Herzog,'Marie Goetze. Parbo, 
de rOpéra Royal, Elsc Kupfer-Baudow, du 
Deutsches Theater, 'Mlle Eisa Daiikowitz, 
miss Edna Gunnar-Peterfeon, Mlle Mnrg. 
Knüpfer; miss Reynolds et MM. Giampietro, 
le docteur Marx Môlîer et le conseiller W er- 
thauer obtinrent un très vif succès au- cours 
de la représentation du programme très heu­
reusement choisi.

CHARITE

— L ’Association franco-irlandaise de Saint- 
Patrice vient de célébrer la fête nationale irlan­
daise de Saint-Patrice. Une messe en musique 
fut dite à Notre-Dame des Victoires, et un 
grand banquet, suivi de bal, eut lieu dans les 
salons Malakoff.

Au champagne, des toasts très applaudis 
ont été portés par Mme Maud Gonne, M. de 
Crement, M. Jean Mallye et M. Léon de 
Montgolfier. •

Le bal qui suivit ce banquet fut excessive­
ment brillant et se prolongea jusqu’au petit 
jour.

~  Lundi prochain, 22 mars et mardi 23 
aura lieu, 53, rue Saint-Dominique, en l ’hôtel 
de Mme Cibiel, présidente de l ’Œuvre'du Per­
pétuel sècours, la vente annuelle au profit de 
cette cèuvre si intéressante.

Voici les noms des Dames qui ont promis 
leur concours pour cette vente :

Comtesse de Bamraeville, • Mme Bérendorf, 
Mme Bommart, vicomtesse Bernard de Bonneval 
comtesse de Borniol, Mme Caillau, comtesse 
Capenist, Mme del Carril, comtesse de Cordova 
comtesse Delvionotti. Mme Flury, baronne de 
Galembert, Mlle Garnier, Mme Guérin, Mme La- 
valle, Mme Maguelonne Lefébvre, Mme Longue­
ville, comtesse Lunzi, Mme Arthur Meyer, Mme 
Michàu, Mme Missinesi, Mmo Ossa, Mme Marcel 
Pellerin, Mlle Peltereau, Mme de Pomairols, mar­
quise des Réaulx,  ̂Mme de Saint-Sauveur, Mlle 
Sevestre, Mme Sraith, Mlle Vacaresco,. Mme Val- 
samacky, marquise de Verdun, comtesse de Viel- 
Castel, vicomtesse de La'Villéon, Mme Weil.

Pour tenir le buffet : Mlles d’Aboville, Du- 
ran y Rivas, de Force-ville, Huet, Perrigot 
de Simencourt. ’

MARIAGES

— Le mariage du vicomte Jules de Guerry 
de Beauregard avec Mlle Germaine de fré -  
mont, a été célébré en réglisc Saint-François- 
de-Sales.

Les témoins du marié étaient : le marquis 
de Beaumont de Verneuil d’Amy, son oncle 
et le vicomte Henri de Guerry de Beaure­
gard, lieutenant au 7* hussards, son frère ; 
ceux de la mariée : le commandant A. de 
Tremont, son oncle, et le comte de Sarrazin, 
son cousin^

En raison du décès tout récent de la com­
tesse de Nosmond, grand’mére de la mariée, 
la cérémonie a eu lieu dans l’intimité.

— Rappelons que c’est le 24 mars, à une 
heure et demie, que sera célébré au temple 
Israélite de la rue de la Victoire le mariage 
du baron Robert de Gunzburg avec Mlle Lucie 
Dcutsch de la Meurthe.

Mme Emile Deutsch de la Meurthe recevra 
apres la cérémonie.

— Mlle Noël Georges Bertrand, fille du 
peintre bien connu, est fiancée à M. Pierre 
M argaritis, fils de l’agent de change pa­
risien.

DEUIL
— On vient de célébrer, à  Cannes, les ob­

sèques de M, Victor Dugas, décédé en.son 
domicile,, villa des Anges, à la suite d'un ac­
cident de cheval. Il était le père de M. Paul 
Dugas, de la comtesse René Le Bault de La 
Morinicrc. qt de Mme Pierre de Le.stapis.

-r-.Nous, apprenons la rnqrt do M. Albin 
H-artio, p^e^et- beau-p^^ç-,_d«j^^M. ; e t Mme,

André d’Eichthal et de M. et Mme Henri 
Puerari.

— On nous annonce la mort de M. Valére 
Mabille, le grand industriel français, établi 
en Belgique depuis 1858, décédé à Bruxelles, 
à l ’âge de soixante-neuf ans.

Ferrari.

PETIT CARNET
— M*"® E léanor Adair, qui dirige à Paris, 

5, rue Cambon, avec tant de succès, la fa­
meuse Ecole de beauté féminine, vient d’en­
voyer à Nice, pour la suppléer auprès des 
mondaines que retient la tiédeur de la Côte- 
d’Azur, une de ses plus habiles praticiennes. 
Installée à l ’Hotel Continental, à Nice, Mlle 
Wilson ^  rendro à l ’invitation des dames en 
villégiature à N ice, Cannes et environs, qui 
voudront expérimenter la méthode de Mme 
Adair, appliquer ses procédés de culture es­
thétique et se procurer ses préparations mer­
veilleuses. Ecrire à Mlle Wilson, pour rece­
voir franco la notice explicative. — P. G.

La Crise orientale
En Autriche-Hongrie

Vieüne, 19 mars.
Toutes les informations s’accordent à 

constater une sensible détente dans la 
situation internationale et à  prévoir 
l'arrang-ement pacifique du confit aus­
tro-serbe.

Pourtant la situation sera seulement 
tirée au clair par la réponse de la Serbie 
à la nouvelle note austro-hongroise qui 
se:ç‘a rem ise'au gouvernement serbe par 
le comte Forgach, seulement mardi ou 
mercredi de la semaine prochaine. Cette 
note sera conçue dans une forme abso- 
ment diplomatique mais ne laissera au­
cun doute à la Serbie que l'Autriche- 
Hongrie demande une réponse précise 
et non équivoque.

Vienne, 19 mars.
La Chambre des députés discute la 

loi sur les recrues. Tous les orateurs, 
sans distinction, expriment le vœu et 
leur confiance que la paix sera mainte­
nue.

Tous les orateurs, à l'exception des 
socialistes et des tchèques-radicaux, dé­
clarent qu’en présence de la situation 
dangereuse actuelle, il est du devoir des 
représentants du peuple de voter la loi 
sur les recrues.

Les d éputés. tchèques ajoutent que 
leur,vote en faveur de la loi ne touche 
aucunement à leur position d'opposition 
vis-à-vis le gouvernement.

MM. Ebenhooh et Chiari exprimèrent 
la haute satisfaction des partis alle­
mands de la fidélilé de rAlleniagne.

M. Chiari dit :

s:
Nous voulons la paix, mais non à tout 

rix et non plus en abandonnant l ’honneur 
cle l'Autriche ; nous ne voulons pas mainte­
nir la  paix aujourd’hui avec le devoir de 
fairë la guerre demain avec des sacrifices 
beaucoup plus grands.

. M. Sustersie, Slovène, déclare :
Plus que Les autres partis, les Slaves du 

Sud, nous désirons de tout notre cceur le 
maintien de la paix, car en cas de guerre 
nous devrions nous battre contre nos propres 
frè re s ; tons, les peuples de l ’Autriche et 
aussi les Slaves du Sud feront complète­
ment leur devoir en cas de guerre contre la 
Serbie,

Les bruits contraires sont une illusion 
naïve.

L'orateur laisse entendre aux Serbes 
qu'ils seront vaincus et peut-être com­
mandés par des Magyars ; il fait appel à 
la Hussie pour faire valoir, à la dernière 
heure, à Belgrade, avec toute son éner­
gie, son influence en faveur du maintien 
de la paix.

Le ministre de la défense nationale, 
M. üeorgi, fait ressortir que le vote de 
la loi sur les recrues est d’autant plus 
grave qu'à ce moment les yeux de toute 
l'Europe sont diriges sur nous.

Notre armée forte et unie par le môme 
esprit unanime est prête' à suivre l ’appel du 
souverain e t'à  prouver sa fidélité pour sau­
vegarder ce que l'assiduité des citoyens a 
produit.

Le ministre rem ercie les divers ora­
teurs de leur appréciation sur l'armée et 
il invite la Chambre à témoigner sa con­
fiance dans l'armée par le vote de la loi.

Plus unanime se produira le vote, plus im­
posant sera l ’effet au dehors en faveur de la 
paix que nous désirons, non moins 'que les 
députes, et que nous espérons pouvoir main­
tenir.

Le ministre est félicité.
La loi sur les recrues est ensuite 

adoptée par 289 voix contre 103.
M. Breiter demande à interpeller sur 

la prétendue mobilisation et les autres 
préparatifs de guerre.

Le ministre-président, M. deBienerth, 
déclare qu’il n 'a rien à ajouter aux dé­
clarations que le ministre de la défense 
nationale a faites hier, et H constate que 
les assertions soulevées par Finterpella- 
tioa ne répondent pas aux faits.

En Serbie
Belgrade, 18 mars.

Hier a eu lieu, sous la présidence du 
Roi, un conseil des m inistres qui a duré 
quatre heures et qui, selon les bruits qui 
courent, a eu trait à la position que 
prendra la Serbie à l’égard de la nouvelle 
démarche attendue de la part de l'Au­
triche, ainsi qu’aux mesures militaires 
que la Serbie aurait à prendre dans le 
cas où les informations annonçant la 
mobilisation seraient oonürmées.

La réponse russe à la notification d’en­
tente austro-turque a causé ici une exci­
tation joyeuse; du reste l ’aspect d e là  
ville est normal et aucune inquiétude 
apparente ne s’est manifestée, malgré 
certaines nouvelles alarmantes répan­
dues au su jet de la prétendue mobilisa­
tion de l’Autriche-Hongric. On considère 
ces mesures comme un moyen coûteux 
employé en vue de déterminer les puis­
sances à appuyer les exigences austro- 
hongroises vis-à-vis de la Serb ie ; 011 
assure que l ’Autriche ne pourra rien en­
treprendre contre la Serbie parce qu'elle 
n ’a aucun m otif de le faire.

Constantinople, i 8 mars.
M. Benadovitch, ministre de 'Serbie, 

tient vis-à-vis de la Porte et des am bas­
sadeurs un langage pacifique; il déclare 
que la Serbie ne veut pas la guerre et 
que l'espoir existe toujours pour une 
entente en vue du maintien de la paix.

La conférence
Rome, 19 mars.

A la commuuicâlion faite par l'Autri- 
chc-Hongrie aux grandes puissances, 
rAngleterrÇ; en donnant acte

du protocole, a'vec des réserves sur les 
décisions éventuelles de la conférence.

La Russie a répondu en confirmant la 
nécessité de la réunion d’une conférence 
et ses dispositions pour s’entendre avec 
l’Autriche-H ongrie et les autres puis­
sances au sujet de là réunion de la  con­
férence.

L ’Italie a fait rem arquer que, par suite 
de l ’accord austro-turc, de l ’accord bul- 
garo-turc par l’entrem ise de la Russie, 
et de la dernière note serbe aux puis­
sances, la question do la conférence est 
désormais mûre, et elle en a tracé le pro­
gramme.

A FEtranger
D é m is s io n  d é m e n tie

Saint-Pétersbourg, 19 mars.
Ij'Agence télégraphique  de Saint-Péters­

bourg est en mesure de déclarer que le brait 
répandu à l ’étranger de la démission de 
M. Isvolsky, ministre des affaires étrangères, 
est absolument dépourvu.de tout fondement.

L e  s o cia lis m e  d a n s l’a rm é e  a lle m a n d e
Berlin, .19 mars.

La discussion du budget de la  guerre a 
continué au Reichstag, et le ministre de la 
guerre a repris la parole pour répondre aux 
attaques des socialistes :

M. Bebel a dit, en 1893, rappelle-t-il, que les 
socialistes n'avaient pas encore en main la puis­
sance des baïonnettes. Aussi devous-nous user 
de la plus grande prudence afin de ne pas con­
duire au socialisme ceux qui exercent dans notre 
armée un pouvoir de commandement et ne pas 
faire avancer lès'officiers et sous-officiers socia­
listes, afin qu'ils no se trouvent pas en mesure 
un jour, grâce à  l'autorité do leur grade, de 
livrer les 'baïonnettos aux mains des socialistes.

Lo ministre lit ensuite plusieurs passages 
de chefs socialistes déclarant qu'au cas do 
guerre les soldats doivent refuser do mar­
cher.

Cette lecture, qui provoque une vivo agi- 
tatioiij est coupée par les exclamations des 
socialistes.

L a  lim ita tio n
des a rm e m e n t s  m a rit im e s

Berlin, 19 mars.
Le chancelier de l ’Empire et le secrétaire 

d'Etat de Schœn n'ont pas répondu au désir, 
— d’autres disent à la volonté,— de la  com­
mission du budget, ot ne sont pas présentés 
devant elle pour donner des éclaircissements 
sur les prétendues négociations entre l ’Alle­
magne et l ’Angleterre au sujet de la limita­
tion des armements maritimes, négociations 
dont l ’amiral de Tirpitz a  formellement nié 
l ’existence. — Bonnefon.

L a  ré g e n c e  e n  H o lla n d e
La Haye, J9 mars.

Le ministre de' l ’intérieur, en déposant sur 
le bureau des Chambres réunies les projets 
de loi régissant. la  tutelle, a prononcé un 
discours confirmant que la régence, dans le 
cas do succession pendant la minorité du 
successèur, sera confiée à la Reine mère et, 
a défaut d’elle, au prince. En outre, le prince 
deviendra tuteur du souverain mineur. En­
fin, au cas où le princé' accepterait une sou­
veraineté ou une régence'étrangères, la dé­
cision ultérieure est réservée.

L e  t r e m b le m e n t  de te r r e
Rome, 19 mars.

Le tremblement de terre qui s’est produit 
le 17 dans la région dévastée en décembre 
dernier, n’a  pas eu l ’importance qu’on re­
doutait. Les dégâts se sont bornés à l ’écrou­
lement du palais Piazza, à Messine, où deux 
personnes, les époux Campanella, ont . été 

• tuées, e t à l ’écHouage d’un bateau, dont 
l ’équipage a été sauvé, sur la côte de Calabre.

A m é r i q u e  l a t i n e
DANS L’ARGENTINE

Buenos-Aires, 19 mars.
L e  capital ilu <.<■ Banco de la Nacion A rgen- 

tina ». — Le ministre des finances, M. Ma­
nuel M. de Irrondo, a mis hier à la dispo«i- 
tion du Banco de la Nacion Argentina, on 
vue de l ’augmentation do son capital, la 
somme de 8D,1()1,750 francs provenant du 
produit du nouvel emprunt.

Voici les postes principaux du bilan de la 
môme banque, arreté au 28 février :

Dépôts, 586,007,220 l'r. ; escomptes et avan­
ces, 557,510,410 fr. ; espèces en caisse, 
239,548.588 fr. ; fonds de réserve en or, 
32,626,200 fr. ; capital, 242,448,670 fr.

Le, <f fonds de conversion », en comprenant 
les existences en or de la Caisse de conver­
sion, s'élève à 874,419,9:iü fr. or, soit une ga­
rantie de 62,84 0/0 sur lo totalité de la circu­
lation fiduciaire (1 ).

Yoyage du Président. — Le Président de la 
Répuplique, M. Figucroa Alcorta, est parti 
hier en voyage d’inspection aux « territoi­
res » du Sud. A son départ, le public nom­
breux qui s’était donné rendez-vous à la gare 
lui fît une ovation chaleureuse.

Travaux publics. — Les travaux de l ’hôtel 
pour les immigrants sont poussés avec la 
plus grande activité. Cet hôtel sera très 
grand et remplira, en matière d’hygiène et 
de commodité, toutes les conditions voulues.

M. Drago. — L ’opinion publique a très fa­
vorablement accueilli la désignation du doc­
teur Luis Maria Drago comme membre de la 
cour arbitrale qui doit vider le différend 
élevé entre les Etats-U nis et l ’Angleterre au 
sujet dos pêcheries.

AU VENEZUELA
A'Vashington, 19 mars.

Mouvement diplom atique, — M. Pedro Ezec- 
ciel Rojas est nommé ministre du Venezuela 
à Washington.

NOTES ARGENTINES

Le Journal officiel du 17 courant publie la 
nomination de M. AU’redo Paclicco comme 
chevalier du Mérite agricole, pour la création 
à  l’étranger de débouches pour l’élevage fran­
çais. Cette distinction du gouvernement fran­
çais en faveur do ce très di.stingué membre 
de la colonie argentine à Paris est dû à la 
propagande qu'il a faite j)our l ’exportation 
de la  race percheronne. M. Pachcco a reçu 
de nombreuses félicitations de la part de ses 
compatriotes et de beaucoup do Français, 
qui voient en lui un intelligent propagan­
diste des intérêts franco-argentins.

Eugenîo Garzon.

U N E  B O N N E  N O U V E L L E

On a annoncé l ’apparition d’une voi­
ture légère ayant tous les avantages 
des grosses voitures, solidité, rapidrté, 
etc. 11 s'agissait de la 10-chevaux Gottin- 
Desgouttes, 4 cylindres, vendue toute 
carrossée en double phaélon,7,500 francs. 
Cette merveilleuse création automobile 
pourra’ôtre essayée à partir du l'’’’ avril, 
sur demande adressée à M. D um aine, di­
recteur de l’Agence Cottin-Desgouttes, 
à Paris, 11, rue de la Boétie.

UN GAGE DE PROSPÉRITÉ
On connaît déjà les cliifTres prélimi- 

nairtïs de l’exercice 1908 de l’Eanitablc 
des Etats-Unis, cette puissante Ôoinpa- 
gaic d’assurances sur la Vie, entreprise 
privée assujettie au contrôle de l'Etat, 
don t nos'lecteurs ont pu remarquer, à 
Paris, place do l'Opéra, les nouveaux et 
importants immeubles, actuellement en 
voie de construction. Il n 'est pas inutile 
de rappeler à nouveau ces chiffres dont 
la simple énumération est une cloqueute 
garantie do prospérité.

L ’actif de l'Equitable atteint 2 milliards 
448 millions ; les nouvelles afîairos réali­
sées en 1908 s'élèvent à 472 millions, soit
1,600,000 francs par jou r ouvrable; lo 
total des assurances en cours atteint 
6 milliards 874 millions, et le' total des 
paiements aux assurés depuis la fonda­
tion dépasse 3 milliards 400 m illions; 
enfin l'excédent de l’actif sur le passif 
est de 421 millions, en augmentation de 
35 millions.

L a  Compagnie fournit gratuitem ent et 
confidentiellement tous les renseigne-, 
ments détaillés concernant sa nouvelle 
police à participation annuelle dans les 
bénéfices,sur demande adressée au siège 
français de l’Equitable, 36 bis, avenue de 
l ’Opéra, à Paris.

m u m  ET REVUES
La polémique

Les journaux môme qui sont le plus . 
responsables du désordre actuel dé­
plorent ce désordre : c'est un hommage 
qu’ils rendent à ce devoir.qu'il n'ont pas 
accompli, le devoir des bons citoyens.

Mais V H um anité  du citoyen Jaurès est 
enchantée do tout cela. C'est dans lo dé-, 
sordre qu'elle travaille; et, ce désordre, * 
elle l’a fa it; elle en profite;..

Sa polémique.a toutes les qualités pit­
toresques, qu'on peut désirer.

Par exemple, en cinquième colonne, 
clic donne ces lignes émouvantes :

L e  g o u v e r n e m e n t
RECOURT 

A DES PROCÉDÉS
d ’in t im id a t io n

Et puis, elle développe cela. Oui, le 
gouvernement voudrait intimider 'les 
•postiers... Entre nous, s'il les intimidait, 
ce serait à merveille !...

Mais, tandis que V H um anité  accuse lo 
gouvernement d’user de « procédés d'in­
timidation », elle publie, en seconde co­
lonne de la même page, ceci :

\

Lix'e dans YBumatiité du dimanche 21 mars 
prochain LEU R S’ NOMS.

Les PO STIERS conserveront celte liste. Ils 
se souviendront des noms des élus qui auront 
accordé leurs, confia-nce à 8imyan, l’inaulteur, 
et les auront trahis.

Est-ce que, cela, ce n 'est pas, de la 
part de V H um anité, à l ’égard de nos dé- 
putés, un procédé d’intimidation ?...

E t d angereux!... Car nos.députés sont 
timides...

André Beauuier.

La Presse de ce matin
LA  PO LITIQ UE

W A ction, sous la signature de M. 
Henry Bérenger :

Ce serait manquer de justice envers l'honora­
ble M. Barthoü, ministre des'travaux publics, 
que (le le louer seulement pour l'habileté du 
discours dont la Chambre a très sagement voté 
l’affichage. Les paroles do M. Barthou n’ont pas 
seulement été habiles : elles ont été loyales et 
inspirées par cet esprit de générosité, 'sans le­
quel il n’y a point de vrai gouvornement démo­
cratique.

M. Barthou a très heureusement accepté le 
terrain que lui avait préparé notre éloquent ami,' ■ 
M. Charles Dumont. Il a rendu un hommage mé­
rité au dévouement, h la sagesse, au républica­
nisme de l’immense majorité des fonctionnaires 
appartenant à l'administration des postes, télé­
graphes et téléphones.

W H u m an ité'.
Le prolétariat peut se rendre compte de la 

force que lui donnerait'la possession de l’outil- 
lage des communications postales, léléphoniqu'es 
et télégraphiques, lorsqu'il les prendrait en main ' 
à son usage, non plus, comme dans la grève 
d’aujourd’hui, pour une revendication ]iarü- 
culière ou pour le renvoi d'un sous-ministre, 
mais pour une lutte générale, à l ’heure décisive, 
en vue de son émancipation.

La L ib re  P a r o le  :
■Voici nos Quinze-Mille affolés î A la façon d'un ‘ 

mioche qui, en ouvrant les yeux, verrait le logis - 
en feu et appellerait sa bonne avec des cri? 
d’épouvante, ils se sont tournés avec des gestes 
de supplication vers le gouvernement, vers Bar- • 
thou, vers Clemenceau.

Le gouvernement, au fond, n’est pas plus ras­
suré qu’eux. Clemenceau, d’un coup d’œil, a 
mesuré les ravages do l’incendie. Et comme il a 
cette faculté do ne pas perdre la tète devant le 
danger, il a compris immédiatement qu'il n’y 
avait qu’un parti à prendre, celui de crâner.

ha. R ép u b liq u e  fr a n ç a is e ,  so n s  la signa- ' 
ture de M. Latapie .•

Oui ou non les fonctionnaires auront-ils le 
droit do se coaliser dans la République ? Oui ou • 
non, la Chambre est-elle prête à repousser, à sup- ■ 
primer ce droit do coalition qu'elle a laissé éta­
blir en fait dans les mœurs, dans la pratique 
avant de le mettre dans les lois ? Voilà la ques- 
tion. _ _ _ _ _

ECHOS & NOU’V ELLES

Le P etit  J o u r n a l  :
Notre confrère annonce la reprise de l'affaire 

Rochette. RoclieUc se trouverait inculpé avec 
MM. Lceacheux, de Crèvccœur, do Meyer, et do' 
Capdeville.

Ils comparaîtraient devantleurs juges aussitôt 
après les vacances de Pâques.

Do Bourges.
Jeanne Gilbert vient do quitter la maison d'ar­

rêt do Bourges et elle a été dirigée sui‘ Rennes,, 
où elle purgera sa peine.

Son mari était venu la voir une dernière fois, 
mais il n'a pu qu’apprendre son départ.

Le P etit  P a r is ien  :
L’examen du pourvoi de Renard va subir un 

assez long retard. Voici pourquoi :
On sait que la défense avait invoqué un seul 

moyen qu’elle pensait suffisant pour déterminer ■ 
la Chanibre criminelle à casser l'arrêt attaqué. Il 
visait la nomination des trois jurés supplémen­
taires, alors que le maximum accordé par la loi 
est de deux.

Depuis, M* Mornhardt et M* Lagasse ont sou­
levé un second moyen.

Ceux-ci ont. en effet, été avisés par des per­
sonnes favorables h Renard que certains jurés 
avaient, soit dans des intervie-ws soit dans des 
conversations tenues publiquement, fait connaî­
tre leur manière de voir, ce qui constituerait' 
d’après eux un caa do cassation encore plus 
formel que lo premier.

La Chambre suprême va donc être contrainte 
à ordonner une enquête afin de contrôler l’exac- - 
titude, fail.^.invoqués par la défense, ce qui ■ 
âcmaQdé(.â;Récessau'èmeat ua assez long.'

If
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NOTRE

PAGE MUSICALE
décentralisation musicale a décide- 

inent;'accom pli depuis quelques années 
do sérieux progrès en France, et 1 on 
voit; avec plaisir s ’ouvrir aux jeunes ta­
lon de nouveaux et de précieux débou­
ché^,; grâce aux efforts et aux sacrifices 
<[uc-’;Simposent nos grandes scènes de 
province. C'est ainsi que le théâtre de
Nice nous donnait récem m ent le Quo-
I Hrt'V / de Nouguès, dont nous avons si- 
gna^ le succès, et que le théâtre de Lyon 
j-eprésentait le mois dernier l a  G lan eu se, 
«rimîeânédite.de M. Félix  Fourdrain, le 
jeune 'auteur d e ‘ce délicat petit acte, le  
P o in t (V A rgentan  qui naguère fut si 
syrnpathiqiiement accueilli à  l’Opéra- 
Comiqiic..

M. Fourdrain s’est fait lui-même sa 
ju’opre éducation musicale : il j i 'a  point 
('•prouve les  avantages et les inconvé- 
uieiils de renseigiiem eut officiel, et il, 
laub-reconnattre.qu'il n ’y a rien perdu. 
Hciyarquablement, doué, il avait témoi- 
gné'dans le P oin t d 'A rgen tan  do ses ai­
mables qualités do fiuè sensibilité et de 
chfi,rme; il ;'a  -prouvé.'avec la G lan eu se,
■ fu'Ù' possédait un réel temporamment 
dramatique.'et que son talent, que l'on 
< royaif si-toplement délicat, ne manquait 
ni de vigueur ni d'audace.

Tai succès de cette curieuse et très 
vivante partition, dont nous publions 
nu fragm ent emprunté au second acte, 
il été assez décisif pour que l'on puisse 
espérer l'applaudir bientôt à Paris.

une cause plus opérante que les augmenta­
tions de taxes ! »

L a Ligue change de président. Mais elle 
garde une trop viv® reconnaissance à  l'apôtre 
qui la  dirigeait pour ne pas vouloir le lui té­
moigner et constater le succès de -l'œuvre 
entreprise.

Elle a donc organisé, pour le mardi 23 
mars, à quatre heures et demie, dans les sa­
lons de M. Jean Dollfus, 35, rue Pierre- 
Charron, une réunion on l'honneur de M. 
Gheysson, hier encore son président effectif, 
aujourd'hui son président d’honneur. Des 
cartes sont à la disposition des admirateurs 
de l ’homme et de l ’œuvre, à la Ligue, 50, rue 
des Ecoles.

E t, comme M. Gheysson avait eu l ’excel­
lente pensée d’associer la femme française à 
la lutte contre l ’alcoolisme, la réunion de
mardi se trouve organisée par un comité de 
patronage ainsi composé :

Mmes Paul Bert, baronne Philippe de Bour- 
going, Casiinir-Perier, Mlle Chaptal, Mmes la 
comtesse Louis Cahen d'Anvers, Jules Ferry, 
Georges Goyau, comtesse d'Haussonville, Edouard 
Kahn, princesse Murat, Le Play, Ribot, comtesse 
de Saint-Seine, Jules Siegfried, duchesse d’Uzès, 
douairière.

Il semble ])ien, comme nous l'écrit la  ZigMe, 
que la trêve des partisse soit faite pour fêter 
cet homme de bien.

Ed. F .

LA JOÏÏRHtE

Bené Lara.

L é  C o n c o u r s  h ip p iq u e

L(‘s chevaux de classes qui seront logés, 
jjcndant le concours, au Grand Palais, sont 
a rr iv é s  hier soir, presque tous, et ont été 
placés, après pansement, dans les deux cent 
soixante stalles aménagées pour eux dans les 
écuries .du sous-sol.

Us passeront, airjourd’hui, à  une heure, de­
vant la. Commission d’admission, présidée par 
3e cçmte Rœderer et qui s e , compose des 
r.omtcs Kai’i et René de Beaumont, de MM. 
T. de.Boitellej-le comte Gérard du Douët de 
Oraville, le comte d’Esterno, le comte Gudin 
et le vicomte de Saint-Genys.

Les .chevaux engagés dans les classes de 
seilem,'arriveront au concours que le 3 avril.

Les éprouves commençant demain diman- 
• he, l-'s derniers travaux d’aménagement des 
ir ib u n i'S  et de la piste ont été poussés hier 
avci; la plus grande activité. Dans la  soirée, 
.grâce aux instructions du baron du Tcil, pré­
sident d'c la. .Sociéic hippique, et aux soins de 
M. Georges ,Çoili,èrc, secrétaire général, ad- 
inirablemtmt secondé par MM. Brièle et Roze, 
.'-■es adjoints, tout était prêt. On a fait circuler 
5'Ur la piste un appareil électrique aimanté, 
îûrt ■■curieux, ayant pour objet de recueillir 
■ious lus clous perdus par les charpentiers et 
menuisiers et qui trop souvent blessèrent les 
chevaux. '

Quatre jurys suivront les épreuves de che­
vaux attelés seuls. Leur composition a  été 
définitivement arrêté, hier ainsi qu’il suit :

Epreüvés’des lundi 22 et mardi 23 mars. — 
MM.,le cijmte de Guébriant, président; mar- 
(juis de, Balleroy, comte G. de Bonvouloir, 
comte J .  de Felcourt, H. de Fontenay, vicomte 
de MatIvaxel,'NouvelIet.

Epreuves des mercredi 24 et jeudi 25 mars. 
— MM. le baron de Neuflize, président; comte 
de Frauenberg, comte d’Andigné, comte R . de 
Beaumont, marquis de Cornulier, comte Gudin, 
L. dp Neuville. ,

"Vernissage du Salon de l’Hippique aujour­
d’hui.

Ch. D.

Obsèques: Mme Marcel Cocteau, femme du 
notaire parisien (6ainte-Clotilde, midi). — 
Mme Eric Phipps, née de Louvencourt (église 
de Saint-Cloud, 11 heures).

Assemblée générale : L ’Association des Jour­
nalistes parisiens, assemblée annuelle (Pa­
lais d'Orsay, 3 h. 1,;3).

Exposition : A la Galerie Georges Petit, 8, 
rue de Sèze, exposition des paysages, natures 
mortes et figures décoratives de F. Picabia. 
— Vernissage du Salon de la Réunion des 
peintres et sculpteurs de chevaux (Grand 
Palais, Champs-Elysées).

Concours hippique : Première journée : Exa­
men des chevaux de classes par la commis­
sion d'admission.

blée générale a ■ constitué comme suit son 
conseil d’administration pour l ’année 1909 : 
président, M. Jouet; vice-présidents, MM. 
Engelmann et Gustave Dupuy ; secrétaire, 
M. Plouvie/..; secrétaire adjoint, M. Pichot ; 
trésorier, M. Henri Deschamps. .

Causeries. — Los « causeries » sur les œu­
vres de Balzac vont contimxer, à la Maison 
de Balzac que Mme Caristie-Mariel vient, en 
l ’éclairant de son beau talent, d’inaugurer 
avec M. Eugène Tardieu, secrétaire général 
des « Amis de Versailles ».

Mme Caristie-Martel a dit ensuite avec 
succès de beaux vers de M. Pierre Vierge.

M. de Royanmont, conservateur du mu­
sée, présidera.

L a  mode. — Une mode excellent^ qui se 
répand depuis quelques années consiste à 
apprendre aux jeunes filles un métier ma­
nuel. Parmi ceux-là, il faut citer en première 
ligne pour les jeunes filles, quelle que soit 
leù’’ condition, le blanchissage du linge fin,- 
le repassage, l'amidonnage, l ’empesage, etc. 
C’est une science qui convient à leurs gofits" 
et qui peut toujours leur être utile, surtout à 
notre epoque où le linge tient une si grande 
place dans la toilette et en est souvent le 
principal luxe.

Exp osition . — L ’exposition d'aqnarelles 
de Mlle Mathilde Sée obtient un si vif succès 
et la  foule dos visiteurs "qu’elle attire chaque, 
jour à la galerie Georges Petit est si nom­
breuse qu’i l  vient d’être décidé de la prolon­
ger jusqu’à , sa dernière limite. Elle restera 
donc ouverte; pour le plus grand plaisir dés 
amateurs d’art, jusqu’au dimanche ' soir 
21 courant. ' .

Nouvelles Diverses
TAMPONKÉ.PAR UN TRAIN

M. Ilidzel, chef de gare, a été tamponné 
hier matin, à  dix heures; à Pietrclitte, par le 
rapide Paris-Cajais et tué sur le coup.

M. Hidzel, âgé de quarante-quatre ans, 
était marié et sans enfant.

ACCIDENT DE CHEVAL -
M. G;eorges de Laplisse, âgé de'vingt-six 

ans, passait à cheval, hier matin, avenue 
Henri-Martin, quand, à l ’angle (ie la rue de lu 
Pompe, il fut désarçonné par un brusque 
écart'de sa monture.*

M. dp Laplisse, dans s'a chute, s’est cassé 
la clavicule droite ; il est soigné à son domi­
cile,'Hi, boulevard Beauséjour.

Le cheval emballé est venu s’abattre sur 
la pelouse do la Muette.

UNE MANIFESTATION ANTIALCOOLIÇUE
L a Ligue nationale contre l ’alcoolisme, 

fédération des principales sociétés antialcooli­
ques françaises, éteit présidée depuis plu­
sieurs années par M. Em ile Gheysson. C’est 
à  lui, ezi partie, à  son enthousiasme, à son 
ingéniosité, que la Ligue doit son succès.

Je  dis : son succès. Car il semble bien que 
mmation de l ’alcool tende à baisserla consommation 

dans les grandes villes tout au moins. S ’il 
j'aut en croire la statistique officielle des 
(luautités d'alcool pur imposées en 1907, 
l^aris aurait consommé, par nabitant, moitié 
moins qu’en 1897. A Lyon, Marseille, Greno­
ble, la baisse est sensible aussi. Or, c'est à 
la propagande antialcoolique et à l ’interdic­
tion de l ’alcool dans les casernes que l’admi­
nistration attribue, autant qu’à la  réforme 
des octrois, cette diminution de consomma­
tion.

Dans les villes du Nord, la réduction, un 
: peu moins accentuée, semble plus continue, 
,,.i comme si la lutte contre l ’alcoolisme était

Cours ef oonférenoes : Institut catholique', 
19, m e d Assas : M. de Lamg,rzelle, sénateur : 
«les Problèmes sociaux de l ’heure présente » 
(4 heures).— M. Gautherot : « Quelques chefs 
do la Révolution avant la  Révolution » 
(5 h. 1/4).

Ecole des hautes études sociales,' 16, rue 
de la Sorbonne : M. Léon Rosenthal : « les 
Vénitiens : les Vivari'ni, Carpaccio, les Bel- 
lini » (4 h. 1/2). • M. Marcel Sembat, dé­
puté l ’Etat et la Production » (5 h. 1/2).

 ̂ Collège libre des sciences sociales; 28, rue 
Serpente: M. Broda : « le Socialisme d’Etat 
en Australie » (4 h. 1/2). — M. Lagardelle ; 
« les Idées proudhoniennes » (5 h. 1/2).

Muséum d'histoire naturelle : M. Arnaud : 
«Hydrates de carbure, sucres et'glucosides» 
(4 heures). — M. Henri Lecomte : a les Pha­
nérogames » (10 heures). — M. Van Tieghem : 
« Organograpliie et physiologie végétale » 
(9 heures). — M. Joubin : « Zoologie ». 
(10 h. 1/2). — M. Lumet : « les Moteurs ma­
rins à explosion » (39, boulevard des Capu­
cines, 9 heures). — M. L. Madelin ;>«. la Lutte: 
pour la langue française en Amérique » (84, 
rue de Grenelle, 2 h. 1/2). — M. le docteur 
Suarez do Mendoza: « les Méfaits, la prophy. 
laxie, le traitement de la tuberculose » (157, 
faubourg Saint-Antoine, 8 h. 1/2).

L a M aison électrique. — On ouvrira.ee 
soir, à huit heures, au public, une maison 
dont l ’inauguration eut lieu récemment en 
présence de quelques notabilités parisiennes 
et qui est appelée à un très v if succès. Elle 
est située 24, boulevard Poissonnière, et elle 
a été machinée de façon prodigieuse pc\r M. 
Georgia Knap, qui en a fait la maison élec­
trique, celle où tout se fait à l’électricité, la 
cuisine, le service, dont toutes les pièces sont 
machinées de façon à défendre le locataire 
contre les cambriolages, les incendies, et à 
supprimer pour lui toutes les difficultés de 
la  vie. C'est.étourdissant, et sans'nul doute 
il y aura foule ce soir, à huit heures, et à 
partir de demain, tous les jours, de deux heu­
res à six heures de l ’après-midi, et de huit 
heures à onze-heures du soir, dans cette mai­
son merveilleuse.

A FFA IR E S M ILITAIRES

I vière do l ’Arnctte, au nombre d’une quin­
zaine, ont été l’objet do dégradations de la 
part des grévistes.

L ’Arjiette roulC' au fond d’un ravin aux 
pentes escarpées, au flanc desquelle.s sont 
accolées les usines..Des toitures ont été dé­
foncées, les châssis vitrés brisés, les hangaVs 
ont été démolis ; les canaux d’amenée obs- 

■truès, des fils téléphoniques 'avaient été au 
préalable coupés.

Un bataillon du 143® d’infanterie est ar­
r iv é ; on en attend un second destiné à oc­
cuper toutes les-usines et à protéger les ma­
chines.

Dos gréviste.s ont été arrêtés et .conduits à 
Castres dans la nuit.

Le jjréfet et le sous-prefet sont, en perma­
nence à riujtel de ville.

Aujouri-l’hui la journée a été calme.
I Argus.

UN « CAMELOT DU ROI »
LES CONCERTS

Un jeune homme de dix-sept ans, M. Fré­
déric CJiristian, demeurant, 28, rue Spontini, 
a été arrêté hier matin, rue Mozart, au mo- 
mènt où il collait dos affiches portant la 
meption « 445 » et les mots : « Vive le Roi I 
Vive Pujo ! »

On a trouvé sur lui de nombreuses affiches 
et quelques brp cliu E es royalistes. •

: -ÉCRASÉ EAR UN AUTOBUS
.l[n  jeune homme de dix-liuit ans, Armand 

Verne; électricien, passait hier à-bicyclette 
rua dii 4-Septembre, quand, à l ’anglo de la 
rud Richelieu, il a été renversé par un auto­
bus d'e la ligne Glichy-Odéon'.

Le malheureux, qui a eu là  jam be droite 
broyée, a été transporté à l'hôpital de la 
Charité.

LES ICONOCLASTES
_ Sur mandat de M. Joliot, juge d’instruc­

tion, M. Guy de Bouteillier a été arrêté 
hier comme étant l’un des personnages qui 
ont essayé de desceller la statue de Zola à 
Snresnes.
. Le prévenu a choisi pour défenseur M° Mai- 
gnien.

LA SOIRÉE

AU TH EA TRE MICHEL

C o n c e r t  K 'é lK  l l o t t l .
C oncc ‘ r t  ^ c ln ia  K u r z

•AUEÉTÉ PAR UN PASTEUR

A rtillerie  coloniale. — Par décision mi­
nistérielle du 19 mars 1909, M. le lieutenant- 
colonel Doctaire, du 1*̂ ’ régiment à Lorient, 
a été mis à la disposition du département de 
la marine, pour être employé aux services 
techniques de l ’artillerie navale.

Serv ice de santé. — Le médecin inspec­
teur Bénech, directeur du service.de santé' 
du 20® corps à Nancy, est placé â dater dji 
20 mars dans la 2® section .(réserve) du cadre 
des médecins inspecteurs.
- L e s  «co lo n iau x» . — Les anciens soldats 

l ’infanterie coloniale résidant a IBrest

IjiO pasteur Soulié, du temple protestant de 
la rue Roquépine se trouvait avant-hier soir, 
à dix heures, dans son appartement rue d'As- 
torg, lorsqu’il aperçut sur le toit do la 
maison portant le numéro 15 un individu qui, 
après avoir traîné un ballot blanc, le faisait 
tomber sur le balcon d’un immeuble en 
.construction, où il allait peu après le re­
chercher.

Le pasteur descendit en toute hâte dans la 
rue et saisit au collet le cambrioleur qui dé­
guerpissait après avoir chargé le ballot sur 
son dos. Le voleur est un siour Massias, un 
repris de justice, qui venait de cambrioler 
l'appartement de M. Hermann, rentier.

LA COLERE DU MARI

de

Infopgiations
L e  syndicat de la  P resse  ' parisienne

(directeurs des journaux politiques) s’est 
réuni en assemblée générale annuelle,'sous la 
présidence de M. Jean Dupuy.

Ont été réélus membres du comité pour 
quatre ans : MM. Adolphe Brisson, A nnales 
politiques et littéraires ; M. Maurice Deiean, 
P etite République-, Charles Brevet,Pefif Jo «r- 
nul.

A été élu pour un an : M. Bouvattier, 
Croix, en remplacement de M. Edouard Dru- 
mont, démissionnaire.

Le comité ainsi constitué a procédé au re­
nouvellement de son bureau, qui reste ainsi 
composé i

Président ; M. Jean Dupuy, Petit P an sien  ; 
vice-président : M. de Nalecho,' Journal des 
Débats ; secrétaire : M. Berthoulat, Liberté ; tré­
sorier : M. Calmette, Figaro  ; secrétaire général 
administratif ; M. G. Larivière.

L e  Comité général des A ssociations de 
la  P resse  française, a tenu hier son assem­
blée générale annuelle.

Après avoir entendu lecture du rapport du 
secrétaire général et l ’exposé financier dressé 
par le trésorier, il a procédé à la nomination 
de son bureau, qui est ainsi constitué pour 
l ’exercice 1909 :

Président : M. Jean Dupuy ; 
Vice-présidents : MM. Alfred Mézières, Paul 

Strauss, Etienne de Nalèche, Gustave Dubar, 
Xavier de Lassalle, Ernest Baudouin : 

Secrétaire général : M. Ferdinand Réal ; 
Trésorier : M. Ayraud-Degeorge ; 
Secrétaires : MM. Mario Sermet, Maurice 

Schwob, Paul Boutros, Emile Penot.

ont jugé-à propos d'envoyer aux officiers des 
troupes coloniales à Toulon un témoignage 
du fidèle souwnir qu'ils ont conservé 'du 

.temps passé s'oùs leurs- ordres. -C’est là une 
prouvé d'esprit de corps -éminemment toix- 
chante ; mais si l ’on songe que cette mani­
festation collective d’anciens militaires a .été 
provoquée par les récents incidents où un 
général de (tivisiou avait jugé avec une ex­
trême sévérité la conduite des troupes colo­
niales de cetter'garpisoiiœt .l’indulgence, des 
officiers, on estimera que cette démarche 
prend alors un caractère tout à fa it particu­
lier.

Au moment où les agepts des P. T . T. nous 
donnent un avant-goùt des grèves de fonc­
tionnaires, il ne smait peut-être pas ' oppor­
tun d’encourager l ’expression publique et re­
tentissante des sentiments d'approbation ou 
de désapprobation qüe les' militaires, même 
lorsqu’ils ne sont plus sous les drapeauîl, 
ressentent pour la  conduite dé leurs chefs. Il 
fut un temps où l ’armée s'honorait de' çe ti­
tre : « la Grande Muette w ; on ffourrcüt re­
gretter qu’elle cessât de le revendiquer. '

C'est la nouveauté-de la saison que lance le 
grand posticheur du 7, rue des Capucines. 
L ’Invisible N oirat est une transformation élé­

gante, légère, avec la-

Uii drame de la jalousie s'est déroulé l’a- 
vaiit-dernière nuit place de la Chapelle. Las 
époux Poirier, maries depuis un an, et de- 
rneUrant à la  ' Plapne-Saint-Dehis, sortaient 
du JlhéâtréMoIièro et attendaient un tramway 
poqr rentrer chez eux, quand ils se prirent 
de querelle.
■'lie mari reprochait à sa femme d’avoir en­
couragé par son attitude les œillades d'un 
speictateur. La femme ayant répliqué par une 
injjire, Poirier s ’élança sur elle, et, après lui 
avoir arraché son chapeau, la prit par les 
cheveux et la  renversa sur le sol.

tombant, la malheureuse se fractura le 
crâné surTe 'bord du trottoir. Elle a été trans- 
poiitéë a ’ riiôpital Làriboisière dans un état 
alarmant,

' ' Jean de Paris.

A V I S  r > i v E i ^ s

i GANT PERRIN
45, 'Avenue de l ’Op é r a , 45 

L E . V EN D R ED I, 6 -Ai^T-S- HORS S É R IE

La nieulugUc ù Kvretix
Evr'eux. — Le treiziéme décès dû à la

méningite cérébro-spinale vient de se pro­
duire, c’est celui duri cavalier du 6® ara-

r<>

L a  Cham bre syndicale des im prim eurs ' 
lithographes de P a ris  a, dans son assem- i

quelle on peut réussir 
toutes les coiffures, 
sans que rien puisse 
déceler.à l ’œil nu la 
présence des faux che- 

-âdapté aux be- 
soins de la mode ac- 
tueile, VDivisible Noi- 

W  rat  est indispensable 
pour combiner une 
coiffure de ville, de 
théâtre ou de soirée.

A peine connue,.cette nouveauté sensation­
nelle est déjà demandée par toutes les jolies 
femmes qui se fournissent chez Noirat. Pour 
nos lectrices de la province et de l ’étranger, 
Noirat a édité un grand catalogue illustré qui 
est envoyé gratis et franco sur demande.

épidémie n ’est plus limitée à la ville. Les 
réservistes qui ont fait leur période en février 
ont, rapporté le microbe dans leurs familles 
et Font communiqué aux personnes de leur 
entourage, si bien que plusieurs foyers d’in­
fection sont signalés dans l ’Eure et le Calva­
dos où le service sanitaire s ’efl’orce d’enrayer 
le 'mal.

,A Evreux, un des quatre infirmiers mé­
daillés p’ar M. Ghéron pour son dévouement 
pendant l’épidémie est atteint aujourd’hui de 
méningite. Un autre cas est signalé dans la 
population civile.

Les grèves de Alazainet
M azamet. — Les violences com­

mencées hier dans l ’après-midi par les grè-
4  ^  4  k VS H  rs «•.  I a  —  ±  :  L   vistes ont continué, pendant la nuit entière 

et sont allées s’aggravant.
Toutes les usines situées le long de là ri-

G'est une des plus intéressantes ma­
nifestations de cette saison musicale que 
nous devons à l'initiative de la Société 
Piiilharmoriique ; intéressante par son 
prüg'ràmme, intéressante par sa réalisa­
tion, en. CO qui concerne du moins le 
chef d’orchestre qui était Félix MoUl. 
Mais avant de rendre à  oe dernier l ’hom­
mage admiraldf. qu'il mérite, il-convient 
de regretter-qiie les éléments instrumen­
taux dont il disposait n’aient point été 
tous de la qualité qui convenait. Si émi­
nent que soit le chef, 'si é-vidente son 
autorité, si grande son entente des moü- 
vemeiits justes, des accents expressifs, 
il ne saurait cependant communiquer, en 
même temps que son intelligence de 
l’œuvre, .uu joli, son à un hautbois, ou de 
la sûreté aux cors ; ce sont là des quali­
tés on tout temps indispensables ; lors­
qu’il s'agit de 'W’̂ agner, des dialogues, 
des phrases expressives, de l’ « Enchan­
tement du vendredi saint», ou de S icq -  
f r i e d - I d g l l ,  les imperfection.s, dans la  
qualité du son, dans sa justesse comme 
dans la virtuosité, prennent une impor­
tance capitale.

Et cependant, malgré cet orchestre 
inégal, cette soirée est l’une des plus 
belles, des plus émouvantes auxquelles 
nous ayons assisté depuis longtemps. 11 
y a dans l'attitude même de M. Mottl au 
pupitre, dans l ’expression qu'il cummu- 
nique aux œuvres, quelque chose qui 
commande l ’admiration. Et cette domi­
nation n'emprunte rien aux effets des 
virtuoses de l'orchestre; elle tire sa puis­
sance de tout autre chose que des me­
sures physiques. Elle n 'est jam ais bru­
ta le ; M. Mottl convainc, émeut, pas­
sionne, simplement par l'amour intense 
qu'il porte aux œuvres qu il interprète, 
qu'il revit à nouveau, chaque fois qu’il 
monte au pupitre, par l'intelligence qu'il 
en a ,.par Féloquence simple et profonde 
de son interpi’étation. Il a l'expérience 
de son art, mais nulle' routine de son 
métier.

Au moment où je. nio préparais.,;! écrire une 
n soirée» 'Sur le théâtre Michel, j'ai vu entrer 
clans mon bureau un de mes collaborateurs.

— ■\''ous savez,, m’a-t-il dit, que je  suis parmi 
ceux (jui voîit pour le 'jourilal chercher un peu 
partout des renseignements sur cette- fameuse 
grève des postes. BNgurez-vous que rüe de Gre­
nelle j'ai trouvé par terre, sans doute tombée 
d’un sac mal fermé et hâtivement manipulé, une 
lettre adressée à uno .per.son.nalité lond.onjenne... 
Jb l'ai ouverte — la lettre, pas la personnalité 
londonienne — pour la porter .à l'envoyeur... la 
voici.-., elle peut vous intéresser, vous qui vous 
occupez spécialement des chosôs du théâtre...

Je jetai un coup d’œil sur le contenu de U 
lettre-, et aussitôt :

— Cher ami ! je vous en prie, je  vous,en sup­
plie, laissez-moi cette lettre dix minutés I

— Pourquoi faire ?
P arçc que... parce qu'elle présente grapholo- 

giquem ent un intérêt- do prem ier ordre I et cfR® 
je  veux l'étudier.à. fond...

■Rosté seul avec cetté lettre, je  ',1’ai froide­
ment copiée, parce qu’elle coristiluàit. s’il faut 
tout vous dire, une » Soirée » toute faite sur ,1e 
théâtre Michel... El: vous yorrçz qu'il -se trou­
vera des gens pour'nier Futilité générale des 
grèves !, '

‘Voici (l'a'illeurs la lettre en question, à laquell* 
je  laisse sa petite saveur d'outre-MancUe 
particulière :

M. Mottl à une tendance à ralentir 
certains m'ouvements ; ce ralentissem ent 
n’est que surprenant dans l'ouverture 
<1x1 - V aisseau  fa n tô m e ,  mais’à la fin de 
Fpuverture M aîtres chan teu rs, ü de­
vient plps qu'un effet, c'est l'admirable 
geste d'un artiste, qui a merveilleuse'- 
menfc aimé-et compris la poésie robuste 
et fiêfe de l'ouvrage.

D'entre toutes les œuvres qu'il a  con­
duites, c ’est àssurëm cnt le prélude de 
T ristan  ou sa sensibilité s'affirme le plus 
complètement.

La passion ardente, mais qui s’efforce 
à s'e contenir, que portent en elles ces 
pages, se retrouvé dans sa direction ; le 
pathéthique profond par lequel il les 
traduit ne s'égare jam ais jusqu’aux ac­
cents tout extérieurs de la passion théâ­
tra le ; il domine, il m aintient la vague 
toute gonflée de désirs; il exprime, avec 
l ’amour de Tristan et d'Yseult, leur dou­
leur qui, lors même quelle est à son pa- 
roxisme, conserve encore de la noblesse 
et de la fierté.

A

Mme Selm a Hurz a donné hier son 
deuxième concert qui, comme le précé­
dent, lui a valu un énorme succès.

Elle a traduit avec une extraordinaire 
virtuosité un air de/%o/cf/o,T'air de la 
Folie de/.Gde (où le remarquable flûtiste 
qu'est M. Blanquart lui donnait Ta' ré- 
],ilique); enfin, supérieurement accompa­
gnée par M. Joseph Szulc, des mélodies 
de Richard Strauss et de Taubert dont 
elle dut bisserTes deux dernièrés.

A la môme séance, Mlle Hélène Morsz- 
tyn a joué avec une extrême virtuosité le 
Concerto en m i  bémol de Liszt.

M a ch ère  Jen n y ,
D'après les conventions que nous avons 

convenues ensemble -avant mon départ de 
London, je  vous écris en français .pour me 
perfectionner un peu dans la langue de R a ­
cine et de Chateaubriand et aussi de beau­
coup d’autres auteurs français.qviç nous tra - 
duisâmes vous et moi avec mistrgss Brown.
■ Figurez-vous que hier pour meubler ma 
soirée je  suis allé dans un délicieux p.etit 
théâtre de premier luxe qui s ’appelle théâtre 
Michel et où va toute la société sél'ect de 
Paris.

J ’ai beaucoup ri avec ma gorge déployée,â 
une pièce comédie de ce Tristan Bernard qui 
est tant rigolo  comme on djt ici, et qui a un 
humour si toujours particulier! Le nom, c'est' 
U P ou la iller . Certes véridiquement c’est bien 
un peu shocking, mais si drôle, et joué si par­
faitement bien qu’on a le rire tout à fait fou I 

Après, cette chose j ’ai regardé, une autre 
petite chose qui s’appelle la  Secousse et qui 
est encore véritablement incontestablement 
plus shocking encore... Mais cela est très .pa­
risien et Mlle Natacha Trouhanowa a telle­
ment à e  fu r ia  dans « la  danse affolée » !

Enfin, j'a i pris du plaisir extrêmement • à 
une dernière œuvre très musicalement gaie 
et vaudeville, et qui s ’appelle... attendez,‘il 
faut que je  copie dans le programme parce 
que nous n’avons pas" vu -ces mots avec mi’s- 
tress Brown dans le « Manuel des mots d’u­
sage » ...voil.à... qui s ’appelle Plum kock et 
PoiloxL'ski... J ’ai applaudi extrêmement Mlle 
Arlette Dorgére, qui est une artiste char­
mante tout à fait, et aussi Mlle Léo Renn, et 
MM. Harry Baur et Bardoux.,

Mais figurez-vous ce qui m’est survenu ! Au 
moment où au vestiaire j'avais pris mon vête­
ment de dessus, le directeur en personne lui-, 
même nous.a invités tous à aller -souper chez 
Laruc ! Au premier mouvement j ’ai pensé que 
maintenant dorénavant on était nourri dans 
les théâtres français avec le .prix de 1*  place ; 
mais au second abord j'a i appris que c ’était 
une fétc pour la Commémoration de la 125* 
représentation à-c.-ce P ou la iller  si risibk!- 

Quelle fête ! D ’une seule fois J ’ai vu autour 
des tables toutes les personnalités contempo­
raines de Paris et les Parisiennes tout à fait 
célèbres et habillées- magnifiquement !

Mais je  vous raconterai avec la voix vive 
cette jolie soirée, et vous embrasse conjuga­
lement,

X .,.
P our copie cynique :

Un Monsieur de l’Orohostre.

COURRIER m  THÉÂTRES
Aujourd'hui :

Au Gymnase, à 5 heures, 19® Samedi de Ma­
dame. « Fumerie d’opium », causerie do M. 
Diraison'Seylor avec le. concours de Mmes 
Madeleine îloch, de la Comédie-Française; 
Vera Sergine, Colette ’Willy, Juliette Clarens, 
MM. de Max et Saint-Mars. Reconstitution 
d’une fumerie d’opium avec le concours de 
Mme X ...

— Au fhéàtre Michel, à 3 h. 1/2, « les Arua-  ̂
zones modernes », causerie de Mme Héra 
Mirtel, av.ee le concours de Mmes Marie 
Delna, Berthe Bady, Marie Kalff, Madeleine 
I/Ty, Myrielle, Bianchini, Robert, etc. '

Ce soir :

A l’Opéra, ù 8 heures, Sigurd  (Mlles Louise 
Grandjéan , Laute-Brun , Lapeyrette , MM. 
Franz, Noté, A. Gresse et Duclos).

Robert Bmssel.

—  A la Com édie-Française, à  8 h. 1 /2  très
précises, première représentation (à ce théâ­
tre) de les Amis, eomedie en 2 actes, en prose, 
de M. Abraham Dreyfus avec l ’interprèla- 
tion suivante :

Françoise Mmes Kolb
Germaine Géniat

.Gilard MM. Silvain ♦
Roger L. Delauaay

Antigone (Mmes Bartet, I.^ara, Delvair, 
MM. Mounet-Sully, Silvain, Trufûer, P. Mou- 
net, Leilner, Hamel).

— A l’Opôra-Comique, à 8 h. 1/2, Solange
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Un peu avant que sonnât la cloche 
pour la grand’messe, le vieüx landau, at­
telé d'une paire de forts chevaux braban­
çons, s ’arrêtait devant le perron. Zabeth 
et sa fille, en robes et chapeaux clairs, 
gantées de fil blanc, prirent place, avec 
le comm issaire et l’avocat en vis-à-vis. 
Les gari}ons, eux, étaient partis en avant. 
Baercn.«. la casquette plate de toile cirée 
su r  la tête, en boule dans son complet 
marron, se h issa sur le siège : l'attelage 
l)assü Ta douve et, par l'avenue des châ­
taigniers. gagna la chaussée m enant au 
village. Dans le matin bleu, vcntillé de 
.souffles cliaudSj.les bêtes s'ébrouaient 
014 capuchonnant et quoailiant sous leur 
harnais de cuir jaune. On longea de 
petites bordes lilanches à contrevents 
verts, protégées de haies d'aunes. Là 
aussi, conime partout en terre de Flan­
dre, le dimanche, un grand silence ré­
gnait. Personne dans les courtils; un 
poulain çà et là avançait sa grosse tête 
par le vantail ouvert. E t puis tout de 
même il venait un petit enfant qui par­
tageait sa tartine avec le chien : c ’elait 
doux comme une bénédiction du bon 
Dièu.--

On coram caça à entendre plus dis- 
linctcnièn'tTes volées de la cloche, à tra­
vers le bourdonnement des roues et le 
claquement des ferrures. U a fossé tari, 
nu talus fleuri de renoncules, bordait la.

route. Au passage quelquefois l'ombre 
d'un feuillage de noyer, par-dessus la 
chaussée ensoleillée, persillait les robes 
et les visages. Et Zabeth à droite et à 
gauche regardait courir les pâturages 
d'or, les champs de pommes de terre, 
les enclaves de céréales et de féveroles 
sans rien dire, en bonne fermière qui 
pense au rendement. Le commissaire 
essayait d’intéresser à ses vues adminis­
tratives Roselei qui pensait à quelqu’un 
qui n'était pas là. On ne sait pas à quoi 
pouvait penser mademoiselle Adelin.

avalent leurs chaises 
non loin de la pierre

ïradtiti'ticni 6t réprodlictioR intérdiies;

Les Baesrode 
dans le chœur, 
gravée où à la longue, sous le raclement 
des pieds, s'était effacé le nom de ce 
chevalier Josse Jasp er Javez Baesrode, 
l'ancêtre retourné à la terre et qui avait 
habité la grande demeure rurale qu'ils 
occupaient eux - mêmes. La vieille foi 
du pays était restée en eux comme 
le sang de la famille, comme l'âme 
religieuse du pays jadis éprouvé par 
la  m er et tranquillisé avec le temps. 
C’était une dévotion simple et profonde, 
comme le sentim ent de leur propre vie, 
et qui toujours chez Hugo, d’esprit largo, 
s'etait défendue de s’inféoder à la poli­
tique du parti. A la représentation natio­
nale, il parlait des vaches, des moissons, 
des semailles et jam ais ne politiquait ; 
on le voyait arriver dans son éternel 
veston gris, avec un grand chapeau de 
paille, l'été, et le reste du lem psun large 
feutre mou, gris comme le veston ; et il 
était là entre les bourgeois et les socia- 
cistes, écoutant, les yeux pensifs, sous 
ses broussailleux sourcils encore noirs, 
ses grandes mains rouges croisées sur 
le pupitre devant lui. Il ne pariait que 
deux ou trois fois au cours de la session ;• 
mais ce qu'il avait à din;, il le disait avec 
simplicité et énci'gie, en homme de la 
terre qu'il était. Per,sonne ne riait quand,

1 d’un petit hocheuicnt de tète, il term i- 
I nait sur-un m ot;toujours le m cm e; J 'a i

dit. » On avait plutôt le sentiment qu'à 
côté de tant de politiciens bavards dis­
putant de petites choses éphémères qui 
ne comptaient pas dans l'ordre stablefdu 
monde, celui-l-à, venu du fond des la­
bours, avec son grave visage tranquille 
comme les bœufs et les chevaux, re­
présentait quelque chose d'essentiel et 
d'éternel. Hugo Baçsrode dem.eurait 
un paysan devant le pouvoir comme 
il l’était parmi ses écuries et ses éta­
bles, comme il l'était aussi devant Dieu. 
Presque toujours, descendu de cheval
à la porte de l ’église, il se mêlait
au petit tas noir des gens des petites 
fermes et entendait avec eux la messe 
matinale. Il leur donnait le bonjour en 
les appelant par leurs noms, commodes 
égaux. Les plus vieux le saluaient par 
son nom de Hugo, « m ijnheer Hugo », en 
touchant leur casquette, et il leur serrait 
la main. C'était aussi la messe des ser­
vantes et des garçons bouviers.

Mais à dix heures, c'était déjà une 
messe de bon Dieu de seigneurs : des 
carrioles amenaient les fermières des 
grosses fermes, à chaînes d'or sur leurs 
robes de soie, de lourds pendants d’or 
aux oreilles, commodes poupées de ker­
messe. On se trouvait là entre notables, 
les échevins, le secrétaire communal, le 
receveur des contributions, l'instituteur, 
et les' moins riclies s’étaient fait raser 
par le maçon, la veille ou tout au matin. 
A part lodeu r des fosses à purin qui ar­
rivait des champs par les vantaux ou­
verts, i! sentait un peu moins mauvais 
ce jour-là chez sainte Godlieve, patronne 
du village et de l’église.

De loin-, entre le créneau des épaules, 
s'apercevaient, au bout de leur haute 
taille, les chapeaux du Mme Baesrode et 
dç sa lillc . Même agenouillées .surTc bord 
do leur chaise, elles avaient l’air, dans le 
(‘hœuraurélevéd'un degré, pour lés fidèles 
du bas d(î la.-mT', de portraits de grande 
l'a-mi)le'-̂ À>rip.;p,lrés:4̂ àr4'a-utol< lé-s Cand-éta.i.

bres, les vitraux et le jardin fleuri des 
chasubles... Baerens, lui, du parvis, sa 
casquette de cuir verni entre les doigts, 
prenait sa part de la messe, une oreille 
aux répons des chantres, l'autre au cli- 
qaG;tis dés go'urmetfes de ses bêtes arrê­
tées près du,porche. Puis un desenfants 
de chœur secouait la sonnette, le-curé 

■élaijgissait le geste de la bénédiction, et 
le, flot ne sortait pas tout de suite : on 
voulait voir passer les Baesrode et leurs 
hôtes. Il y avait toujours là aussi quel­
qu'un qui regardait : c ’était Alain Rip- 
pers, le fils de la ferme des Six  Jeunes 
Hommes.

IV

Comme le landau, au large trot égal 
des limoniers, reprenait la chaussée, ils 
virent l’aîné des fils qui les saluait à 
grands tours de casquette et, tout en pé­
dalant par les petits sentiers, leur faisait 
signe qu'il allait prendre, à la descente 
du train, le curé, comme à la maison on 
appelait déjà le séminariste. Il y avait 
trois bicyclettes à la ferme et Roselei, 
parfois, s ’amusait à monter en garçon. 
Mais -une vieille rancune ôtait restée 
au cœur du père pour ce clioval d'a­
cier qui avec .le temps avait amené la 
terrible concurrence de l'auto. Baesrode 
était avant-tout éleveur, quoique d’esprit 
largement ouvert à toutes les formes du 
progrès. « Quand la mécanique aura tout 
envahi, disait-il moitié sérieux moitié sou­
riant, que deviendront nos Donders’? » 
Et, pour se donner raison, il no m ar­
chandait pas les chevaux aux siens. Za- 
béth avait les d.eux postiers du landau ; 
elfe montait aussi autrefois, une alezane, 
prôdi^it de Dnndw' Iv e t .d è  Princesse,' 
uric princesse passée veine c l qui.était 
i3ncore uno des mères réputées du haras.; 
une douleur qui lui était restée d'une 
côte cassée l'em pêchait do faire encore 
du- cheVâl/'Ro.^eîei-ay^it - swi c.ob.r parmi-

trois autres qui servaient aux fils, les 
jours de polo!

Tandis que Baerens dételait. Van Pède 
père et fils'allaient rejoindre Hugo dans 
la rotonde de là  chambre de lecture. En­
foncé dans son fauteuil de paille, sans 
coussins, les jam bes droites devant lui, 
il lisait la dernière livraison de \-d.Revue 
a g r ic o le ,  le couteau à papier entre les 
genoux. Sur les tables, desjournaux fla­
mands et -français étaient dépliés, d'une 
odeur d’encre fraîche. On se sentait là 
en communication avec le reste du 
monde, avec Famé de la grande huma­
nité, comme venue par la porte et ins­
tallée dans ce lieu de méditation et d’é- 
clianges de pensées. On n'avait au sur­
plus qu'à étendre la main vers les biblio­
thèques, aux deux côtes de la cheminée, 
dans la chambre de lecture, pour se re­
trouver là au pleiji cœur des idées et de 
la sensibilité de l’époque. C'était cela 
aussi le signe du grand changement ap­
porté par un siècle plus inteliectuel chez 
les hommes vivant au sein de la nature. 
Le vent du large avait passé dans les 
esprits comme il avait passé sur les éta­
bles, les granges et les champs.

Mme Baesrode et Roselei trouvaient 
toujours le temps de venir s'asseoir dans 
les rockings et dô lire les livres que leur 
envoyait le libraire de Bruges. Gela se 
m êlait pour elles aux soins du ménage, 
aux travaux de l'ouvroir, à la surveil­
lance des domestiques, au détail des ac­
tivités intérieures. Chacun, d an s. la 
grande ruche, s'appliquait à une besogne 
déterminée. Arnold s'occupait du haras, 
Bciart des étables, Nand des jardins, du 
potager et du verger. Le grand Hugo, 
mi, .était la force centrale à qui tout 
aboutissait. L'été surtout, le lourd été de 
la 'hmaison et des moissons, comblait les 
jours .et p ria it sur la maison- Ou n ’avait 
pour se  détcnrti-e un peu que le diinau- 
clxe : ce juur-là, la grande main divine 

rà'inte-rpnsHitciTtrejaùerre'et les hônames,.

} Il venait généralement du monde, 
l'après-rnidi du. dimanche au vogelpik, 
aux quilles. Quelquefois on était dix et 
quinze, jeunes gens et jeunes filles ,^ , 
jouer au tennis, à tirer à la carabine,-à 
organiser des carrousels ou se promener 
Çàr le village. Roselei, avec les garçons, 
était elle-même comme un garçon. Ce­
pendant ce n ’était plus lou^ à fait la 
même chose quand arrivait le bon Alain 
Rippers.

Ce dimanche-là, ce furent d’abord les 
trois cousines que le landau était allé 
prendre. Puis arrivèrent, en auto, les Die- 
rehs de Dierendonck, petits hobereaux
qui, à grandes-bouches, mangeaient les
restes a un patrimoine autrefois considé­
rable. Le baron n’aurait pas été fâché do 
céder à Baesrode sa métairie du"Vieux Til­
leul, délabrée et par surcroît hypothé­
quée pour la moitié de sa valeur.” Hugo, 
les yeux vagues, répondait qu’avec ses 
quelques centaines d'hectares il avait 
bien assez de terre comme cela. Au foiui, 
comme il avait l'esprit avisé du paysan, 
il estim ait que quand le fruit serait mûr, 
il n'aurait phis. qu’à l.e cueillir. Mais 
cotte fois-ià il ne fut pas question de 
l'affaire ; Dierens avait ^inené avec lui 
ses deux petits barons, d'une baronnie 
qui chez l'aîné, au long menu crâne d'ouis­
titi, avait à peu près déjà vingt-trois ans 
d'âge. Lui-même, avec sa mince peau
rose-bleue d'écaflote d'oignon, était un
petit homme singulier, bègue et comme 
agité d'une d^nse de-Saint-Guy perpé­
tuelle.

— Ex-cu-sez, mon cher dé-pu-té, si si 
la baba...

La baronne, énorme d'une enflure de 
courge, ne quittait plus Son fauteuil.

Caiàille Lemoniuér.
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(Mme Vallandri, MM. F jan cell, Allard, Caze­
neuve, Delvoye).

— A l'Odéon, à 8 h. 1/2, représentation po­
pulaire à  prix réduits avec location, la  Dé­
votion à  la  C roix, les F au sses Confidences.

— AUX Variétés, à 9 heures précises, le  Roi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Deariy, Prince, 
isumèii,. Moripey, Simon, Petit, etc., Mmes 
Marcelle Lendnr, Amélie Diéterlc, etc., et 
Mlle Lantelme ^lans le rélc de Marthe Bour- 
dier). — A l i  heures, au 3* acte, la Récep­
tion officielle.

On conimencera, à 8 h. 1/4. par Un m ari 
trop m alin  (Miles Ghapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusyj.

— Ati-Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. i l2 .  'Claironnntte (Mlles Duc, Veline, 
M- Sicard et le corps do ballet) ; la  Dame 
blanche (Mlles Casteî, Tiphaine, Bérat, MM. 
ÎDevriès, Alberti, Désiré, Bouteloup, Gha;con).

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, J'en a i p lein  
le dos, de M argot ! (MM. Lucien Guitry, Ga- 
lipaux, Mmes Jeanne Desclos, Marguerite 
Caron) ; le J u i f  polonais  (MM. Guitry, Ma- 
gnier,-Dubosc, Mmes Dux, Denège, etc.,etc.).

—  Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Trains de 
luxe  (Mmes Réjane, Mario Magnier, Yvonne 
de Bray, Delphine Renot, Dermoz, MM. S i- 
cnorot,'Trôvillo, Puylagarde, EUo Febvre, 
Bosmàn).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, 131" r(U>ré- 
sentatiou, le  PoulaiU er  (Mlles .Jeanne Tho- 
massiu; Léo Renn, Juliette Margel, Mme 
Borthe Legrand, Mlle Mario Calvili, MM. 
Henry’- Burguet, Andrè Hall; ; Plum kock et 
Poilou'ski (M lles’ArlcIle Dorgère, Léo Renn, 
MM. Harry Baur, Hardoux); la  Secousse 
(Jllle  N. Trouhanowa, MM. Paul Franck, 
Bressol); le  Èon. P arn asse  (Mlle Depallin, 
MM. Bouchez, Koller’).

— Au!( Capucines, à 9  heures, Chassé-Croisé 
(Mn8‘,.Mé.rindol,. MM. .ialabcrt, Hobrot), le 
M édecin du cœur (Miles Marguerite Brésil, 
Diane Hamond, Anie Perrey, MM. Carpentier, 
Orsyî, O g u é! l'An n eu f!  revue gauloise 
(Mlieà:Thérése Cernay, Sp.inelly, Debrennes, 
MM. Berthez, Prad, Darhlby, Orsy).

— Au théâtre du Crand-Guigno!, à 9 heures, 
le Bigamé^frudsde, Mme A g ath e , -Justice est 
fa ite , Uti Co7ioert chez les fous.

— A la Comédie-Royàle, à 9 heures : les Meu­
bles ainis, P eau d'eh ien  (M lle'Franville, M lf. 
GuyoïV et Victor Henry) ; M iéette a  ses ra i­
sons (Mlle Daussmond, JIM . Girier c tS iiv cs- 
tre).

Le -théâtre de la Renaissance» donne ce 
soir, samedi, da dernière représentation do 
son spectacle actuel : le J u i f  polon ais  et J'en  
a i p le in Jc  dos d e .J ia rg o t \..

Jusqu'à mercredi inclus relâche pour les 
dernières répé1ifions..de la  jjièce en quatre 
actes'do M .H enry  Bataille : le. Scandale.

Jeudi, répétition générale et vendredi pre­
mière représentation.

Hier soir, la représentation de Beethoven, 
avec l-'Orchestre Colonne, a-encore été-donnée 
à rOdédn dèvant une salle comble double­
ment enthousiasmée par l ’œuvre si émou­
vante'de M ..René Faucliois et par la belle 
musique si bien dirigée par M. Gabriel- 
rierné;

L'orchestre Colonne étant pris ce soir par 
suite 'dun engagement antérieur, l'Odéon 
affiche, pour‘ huit heures et demie, une re­
présentation-populaire; à prix réduits avec 
location : tnWévbtiorl à  la  C roix  et les F au s­
ses Confide7i(S}s. ’■■■ ■

Demâinf soir drmanoho — la  matinée étant 
donnée avec lëS' continuation dos
magnifî^uèè-^'représentations de’ Beethoven  
avec i'^é'ïehéstre-Golonne. ■

Hier :

Malgré,ia,gréyA-dfiîvP..T- T:,»M...Félix La­
grange, directeùr du Trlanon-llyrique, vient 
de recevoir do MarseiHS 'îa lettre suivante :

,Çjiçp ïnops-ieur,  ̂ • . . : .
Je oéjÿâi|'r îsvous dire,combien ,i’aâ été channé 

de la 'ftVrhéo ‘d’hrérV votre aimable accaôil.’ lo 
talent et la bonne volonté des -anistes, tout s’est 
réuni pour mon enchantement et je  me suis, 
trouvé guéri do la grande fatigue que j ’avais 
gagnée danfl̂  ces trois jours de séjour à Paris. 
Je  vous souhaite un grand succès) d’abord parce 
qu’on.île. souhaite toujours, et puis parce que 
vous le méritez à tojis égards.

Votre tout dévoue.
' ' . ,C. Saint-Saens.

La prenqière de P hryn é  est, quant à pré­
sent, fixée au mardi 23 mars.

Les « 'Vendredis de Fem ina».
M. Hugues lip Roux, qui s’est légitimement 

acquis fine grande réputation comme confé­
rencier, parla; hier do <fla Femnie morderne )>. 
Sa parole éloquente et spirituelle abonda en 
imaginations séduisantes ou audacieuses, tou­
jours originales. Une élégante et nombreuse 
assistapco.lui fit un immense succès.

Vendredi prochain, le docteur Léon Petit 
parlera des « Médecins de Molière,». C’est 
une idée fort curieuse que de faire cpnimcu- 
ter Molière par un des. médecins les plus 
illustres dé notre époque. Cette conférence 
sera cOupé'c de scènes prises dans l ’œuvre' do 
Molière e t jouées en costumes par d’excel­
lents artistes.

Demain :

L ’Opera-Comique a composé ainsi ses spec- 
taoles'de dimanche :

Matinée, à 1 h. 1/2. Sapho  (Mme Margue­
rite Carré, M. Salignac).

SüifbPj-à 8 heures, Manon (Mlle Geneviève 
Vix, M. Léon Beyle, M. Jean Péricr, M. 
Ghaspe,}.; . I ;■ ■ _ • .

Le théâtre de rAmbigu-Comique donnera 
demain -dimanché. à  deux lieures, une m ati­
née au profit de l'Orphelinat maçonnique.

Au programme : le  F libu stier  ; intermèdes, 
le Dépit A inoureux..

Demain dimanche, au théâtre du Jardin 
d'acclimatation, première représentation (re­
prise) de Bornéo ■ et Ju liette , opéra en cinq 
actes de Ju les Barbier et Michel Carré, mu­
sique .de Gounod. Le ballet sera dansé au 
premier acte. Voici la distribution de cet 
ouvrage : Mme Minvielle, Juliette ; de Pal- 
hen,Btephano; MM. Amoretti, Roméo ; Bour- 
gey, M ercutio;-Gassend, Cnpulet ; Durand, 
Frère 'Laurent : les autres rôles par Mme Du­
pont et MM. Vccnuche, Grand, Tarde, Amiot.

On commencera à doux heures précises.
Jeudi 25 mars, au même théâtre, le Pos­

tillon d e  Longjum eau.

Au jô,ur le jour :  ^

C’est unoJieureiiBC idée qu'a eue M. Michel 
Mortiet d'ajouter à son grand succès du Pou­
laiUer, de M. Tri-slan Bernard,' (pii fait salle 
comble-depuisj({uatre mois au théâtre Michel, 
deux nouvelles- pièces, chacune d'un genre 
très diffèrent'et très intéressantes toutes deux. 
Kn elTct,,l’opéroUo de MM. do Féraudy et 
l ’uget: Plum kock et Poiloioski est désopi­
lante ; Arlette Dorgère y est exquise, et Ilarry 
Baur 'a créé un type do tziganè peu banal. 
Quant k . i a  .Secousse, c’est évidemment une 
fantaisie'très audacieuse,-comme le disait hier 
notre ..collaborateur M. Chevassu, mais la 
Troui^nowa y,est .s i séduisante- et;a  trouvé 
un si excellent partenaire en M. Paul Franck 
que ràüdace disparaît sous le charme et le 
talent.

Pour rbuvertüre du Concours liippique, 
qui est le commencement de reprise de la 
Raison,; ces deux pièces ajoutées au P ou­
la iller  ' fo rm én i  un spectacle fies plus at­
trayants. ------ ^ -------

Los représentations dc -M. Alvarez dans le. 
Trophète, an Théâtre lyrique municipal de 
la Gaîté, commcnoeront.le samedi 10 avril.

Four répondre à de très nombreuses -de*-■ 
Viandes qui leur ont été adressées, MM. Isola

annoncent en outre que les re-présentations 
de m iss Isadora Duncan et do sbn école de 
danse recomniomieronl â ]iaflir du -13 mai 
procliaiji, avec le coiiCAUirs de rorohostre 
Colonne, au Théâtre lyrique de la Gaîté.

Mme Yvette Guillxîrt à peine arrivée do 
Bruxelles, est retournée se faire entendre au 
tiiéàtre du Parc, hier vendredi et aujourd'hui 
.samedi. Mme Séverine racc.umpagnaitpour 
faire avec, son talent habituel la caiiseric des 
« Tragédies et farces amoureuses de nos 
campagnes », que les Parisiens applaudiront 
au second « Jeudi d’Yvclte », au Gymnase, 
jeudi prochain 25 mars.

Pour l'un des rôles de la  Veuve, joyeuse, 
qu'il donnera prochainement au théâtre de 
l'Apollo, M. Alphonse Franck vient d'enga­
ger Mlle Fèlina,une charmante artiste douée 
(l'une jolie .voix, qui fut très remarquée sur 
plusdeiirs scènes de genre.

Le théâtre Antoine, tenant à  offrir sans 
interruption au public la  C la irière, son 
nouveau grand succès, donnera demain, à 
deux heures, une nouvelle matinée de la 
jolie pièce de MM. Maurice Donnay et Lu­
cien Deseavos, avec lamôme distribution que 
tous les soirs : Mmes Cassivo et Vau Doren, 
MM. Géniicr, Janvier, etc...

A l’Athénée, Un m ariage à  Londres,ym  acte 
do M. Louis Forest, ouvre le spectacle à 
huit heures un quart. I jP. Greluchon, le nou­
veau grand succès do rAtliénéc, commence 
maintenant tous les soirs très exactement à 
neuf heures.

Demain dimanche, deuxième matinée du 
Grelurhdn, avec la  brillante distribution du 
soir \Mmes Daynes-Gras.sot et Madeleine 
Lély,-MM. André Brulé et André Lefaur).

Aux Folies-D ram atiqties, M. Roger De- 
brenne annonce les douze dernières représen­
tations de Véronique.. ' ‘

A signaler (|u'au coin supérieur de l’affiche 
on peut lire :

Av is . — Oo soir, même on cas do grève, l ’éclai­
rage électrique est assuré comme d'habitude.

Echec à M. Pataud.

La Société « l'Inédit » nbus communique 
le programme du spectacle qu'elle donnera 
eii répétition générale le mardi 2(5 mars, à 
deux' heures et demie précises, 7, rue Vol- 
noy, au Cercle artistique ot littéraire, et qui 
est ainsi composé ;

H L a  Notion du m ari, comédie en un acte 
de M. G. Montigiiac :

.Jacqueline Mmes M...Authcclair
Madame Scott Martel. Vincent

.........................................  (ds l'Odéon)
Paul - M. L(icomte du Nouy

2® F . Z . 'V., piéco en deux acics dè M. René 
F ra u d e t:

- Lad.v Di>fa Burgson Mme' Màfcelle Frappa 
Lord Wiriiam Burgson MM. René Fraudet 
Robert dTIelmart Frappa
Smithson . Margÿ

3“ i c  V oyage à  deux, comôclie en un acte 
de M. Jean-Jacques Bernard :
' Artrionne Mme Germaine Sylvès

Julien MM. 'Edouard Bouchez
. Albert Marcel de Gvrnuny

« L'Inédit » s'èxciisë auprès dé M M .jcs cri­
tiques. de ne pouvoir numéroter leurs pla­
ces, le caractère privé de l'infelallation ne 
le permcftànt pas; Néanmoins ils peuvent 
être assurés que leurs’.plâices leur seront ré­
servées selon l ’usage. - ■

I.e n‘’ .6,'(le Com œdia illustré, la  nouvelle 
revue théâtrale si vivante et .si documentée,

Bcrtelin-; <c. Po'il ' c f  Plüi-fi'e'»,' p ar' Jac(^os 
Bousc}uht ; n Àn'droniâque â 'l ’Odeon »/tekte et 
dessin»-de A. Marty ; <( A la R enaissance», 
par F . G alipaux; « le  Gala des directeurs 
a-ii Châtelet », par J .  Damécourt ; « Une canta­
trice compositeur : Marguerite Gasalonga, et 
nue page do,, sa musique ,>>') par . Charles, 
M alherbe; «A ux Concerts », par M. D. Caî- 
vocoressi ; « la 'Soirée parisienne-)’, par Phi- 
linte. _______  _______ '

Au Théâtre Populaire, 8, rue de Bellevillc, 
ce soir et pendant une semaine, le, Chmrii- 
ne.au, drame en cihq actes dé M, Jean Riche, 
pin, de l'Académie française, avec 'M. Jean 
Diilac.

De Toulouse :
Il se passe d’étranges choses au théâtre du 

Capitole. La troupe étant sans^fort ténor de­
puis plus d'un mois, le. maire a  proposé 
conformiément au cahier (les charges, d’intU- 
ger au directeur une amende de 4,000'francs. 
Le conseil d'administration, composé des ad­
joints, a refusé d'appliquer cette mesure de 
rigueur.

Serge Basset.

SPEGTACLËFk CONCERTS
Aujourd'liui :
Université d es . Annales, 51. ru e 'S a in t- 

Georges, à Oi heures : « Gesay l ’raiick : l'O­
péra religieux », conférence par M. Bour- 
gault-Ducoudray. Audition ,do Mlle Picard, 
de rOpéra, et do M. Berton.,Cofifcrence répé­
tée le mercredi 31 mars, de 2 h', à 3 ' heures, 
ouverte au public.

— D e4à61ieures,i(Fivc o'clock artistiqûe», 
au 1 '’’ étage du Café Américain, 4, boulevard 
desCapuciiics. Entrée par L’escalier de marbre.

Ce soir : ’
Aux Folies-Bergère, .à 8 li. 3/4 précises, 

la  Revue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise de M. P .-L. F iers; tableaux, S}0 cos­
tumes (miss .Càmpton cl; Maria Marvilie, 
l ’cxcentriquc Chris Richards, Claudius, Pou- 
gaud, Maurel et Morton. (La Première En­
tente'cordiale. Les Châteaux: de la Loire. 
Les Camelots du Roy):

A rOIympia, à  8 h . 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle on 18 tableaux de MM. 
Max Deariy et Maurice MillotÜe Pays des 
singes : Match d'un train et dHine auto ; le 
Palais des contes et le Mariage ,de Cendril- 
lon). Miss Ethol Levey, Mlles Idct.te Brénion- 
val, Lucy Ilclly , etc., MM- Yilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcel, Rosse, etc.), les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X ... », the event o f  Uie season. Partie 
d'attractions et ballet.

A la Scala, à 8 h. 1/2, Sinoèl, Lantlio- 
nay. Béguin de Roi, opérette (Sulbac, Lucy 
Jlürger, Bouvières, Frèjol, Bruel, Danvers, 
L ilia Déclos,'etc., etc.),

- r -Au Nouveau-Cirque, le P lus beau H us­
sard  de France, opérette acroliatique, équeS)- 
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la « Lune Rousse )', 36, boulevard de 
Cliohy (tolcpli. 587.48) (direction 'Bonnaud- 
B lèsi, à 9  h. 1/2 : D. Bohiiaüd , Numa 
Blés) Baltha, P. W cil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L'Epopée, d.e Carand’A- 
che,prébentéo par D. Bonnaud. Ic i l'on tance, 
revue en un acte, jouée ])ar Lucy Pezet, G. 
Cliàrton, A. Lauff, E . Deary, Numa Blés, etc.

Salle Charras, 9 heures, «Cinéma d’art» 
L'Enfant prodiguc{i?ilvain. Dehellv), la  Tosca 
(Le Dargy e t ’Sorel); Visions ■ d W e n t  (en 
couleurs) ; Nouvelle série, etc. Matinées 

Jeudi, dimanche et fêtes, à 2 h. 1/2.
. —Au «Diable au Corps », la  Réveuve joyeu se.

ballet des «Bouffons» de Snegourolrhka  avec 
les Malatzoff. Le Palais-Royal .enverra ses 
meilleurs artistes qui Joueri'jiit une piécette 
do son amusant répertoire. M. Galii>aux, le 
« roi du monologue », offrira la gaieté de sa 
verve incomparable. Enfin toutes les vedettes 
dns Folies-Bergère, et ollos sont légion, prê­
teront leur concours â cette matinée de gala.

La revue do'l’Olympia est le très gros suc­
cès : 16,180 francs do recotto pour les deux 
premières! On voit que Max Dcnrly, pour ses 
débuts comme auteur dramati(|ue, a complè­
tement réussi avec Paris-S ingeries. Il y a

:. Mil-

' triomphe d'Ethel Levey, cette Américaine 
. devenue du premier coup la plus fêtée des 
étoiles dq Paris ; par la verve et le talent de 
Vilbert, et enfin, par « M. et Mme X ... », ces 
deux êtres incomparables qui n’ont eu ([u’à 
paraître pour comjuérir tous les Parisiens 
et les Parisiennes !

A la matinée de demain dimanche, ce sera 
du délire, si, comme le fait prévoir la feuille 
de location, la salle est bondée d'enfants, 
venus pour s'esclaffer aux drôleries du « Pays 
des singes » e t pour s'émerveiller au match du 
train et de l ’auto et au splendide final du 
Palais des Contes de fées.

Chez Medrano, ce soir, débuts de la  troupe 
Inas, « tumliling act »'. Spectacle gai et va­
rié avec les Proveanics, élégantes cyclistes : 
les « Hassan sister and brother », sur le fil 

• de fer ; les Dankmar Sçhiilcr, acrobates ; les 
Navavros, fantaisistes ; Antonett et Grock, < 
liés et Antonio, Toniteff et Seiffert et les 
nombreux clowns de chez Boum-Boum.

Demain dimanche, à deux heures et dçi 
mie, matinée.' — (Télépli. 240.65.)

Bal Tabarin. Ce soir, fête des Charmeuses. 
A minuit et demi, cortège et défilé.

Au « Diable au Corps », place Pigallc. Télé­
phone 131.84.

Un. spectacle hilarant, étourdissant, dans 
une salle intime et luxueuse, aux prix très 
modérés. Les chansonniers Ilenry Entlio-' 
ven, Lucien Boyer, Jean Bastia, Roger Fcr- 
réol.

L a  Reveuve joyeu se, revue on deux actes, 
avec Mlles Marthe Derminy et Germaine 
Fabiani!

. Tour Eiffel. — Domain dimanche, reprise 
du service des ascenseurs de 10 heures du 
matin à la nuit.

En semaine, le tarif do l ’ascchsion jusqu'au 
sommet reste fixé â 3 francs.

Le musée Grévin est certes en oe moment un 
des endroits les plus aitrayan'ts de Paris' : ga­
lerie des figures, cinématographe, théâtre, et 
.enfin, dernière création, le Palais .des Mi» 
rages.

Voilà bien une réunion unique de specta­
cles qui, en permettant,aux visiteurs do sé-: 
journer plusieurs heures au milieu do diver­
tissements aussi variés que peu coûteux, 
Justifie pleinement sa réputation et son suc-, 
,cès. , . • ■ I

/  CQURRIEOÏÏSICAL ;
"V'oici le, programme du concert que donnera', 

aujourdjiui saniéfii, à 3 ( h . l , ’4, salle iTaveau,
45, riie) l^a Boëtie, l'Associatipn des Çon- 
certs-Ha,çseînians :

Carnaval, ouverture. (Dvorak).— Concerto pouf' 
piano et orchestre .(Riinsky-Korsakov;)) : M. Bat­
tais. rr En Norvège, suite pynipho'nique , (A. Co­
quard). -7-, û) les Cygnes (L.,. Sachs). 6) Procession, - . 
(G. Franck) : Jlmê' J . Isnàrdon. — Symidionie,’,, 
fantastique (B. Bëriioz) 1. Rêveries, Passions : ( 
Jl.'U n Bal; UI. Scène.aux champs; IV. Marche’*'' 
au supplice ; V. Songe d'une nuit de sabbat.

Orchestre de 70 exécutants, sous la direc­
tion do M. Louis Hasselnlans.

Billets, de 1 à 7 francs^ à  la salle Gaveau, 
chez les principaux éditeurs et chez M. A. 
Dandclot, 83, rue d'Amsterdam.

Alfred Delilia.

rant 
pi(ie
vaut être un gros succès, étant donné le pro; 
gramme exceqitionnel do' èe gâl'à. '’M.' Jean 
Noté, fie l'-Onéra, chantera avec M. AîlTo, et 
les artistes fie ] t  Gaîtéy Id (juatutir '̂ lû üigo- 
lelto. Ij'Opéra-Comique- sera repi*éëenté', par 
Mlle Régina Badet-,Jqu-i dansera :1« déUqieuK

Lia  V i e  S po t^ti^e
LES COURSES

COURSES A MAISONS-L.\FFITTE
, Nous avons connu une nouvelle jo ie, celle 
de la grêle tombant avec violence pendant 
toute la grande coiirse. Il n’y a plus que celle' 
du soleil que nous n’avons pas encore goûtée! 
Doit-on mettre sur le compte de cette nou­
velle intempérie la victoire d'Oversight et la 
défaite de "Verdun. Je. ne le crois pas. Over- 
sight était dans un état do préparation très 
satisfaisant, comme du, reste tous les pen­
sionnaires de Duke ; il .à gagné tellement fa-, 
cilement, qu’en réalité il n'y a  pas eu do 
course, laissant sur place ses adversaires 
dans un démarrage qui dénote une classe 
bien supérieure et passant le poteau en do-, 
dans de; son action, tandis que les placçs' 
étaient disputées par King’s Love et Percy^et' 
que les autres concurrents finissaient à la 
fiébaiidade, y compris le vainqueur du prix 
de Saint-Cloud.

Verdun a lâché complètement à  1,400 mè­
tres, peut-être a-t-il été gêné par le terrain 
lourd, peut-être ne s’accommode-t-il pas de la 
monte de son nouveau jockey, Nicoi"? Ce que 
l'on peut avancer, c'est qu'il n’était pas aussi 
bien d'aspect que l’autre jour ; il avait quel­
que -peu fondu et sa dêmarclio n'était pas 
très aisée. Oversight doit être un très bon 
cheval et Verdun un concurrent de second 
plan.

Je  dois ajouter que les deux autres trois 
ans. Saint Ferréol et Ka'inardji, ont fait une 
excellente impression. Le succès facile du pou­
lain do M. Veil-Pic'ard est une confirmation, 
de la place de King’s Love dans le prix Dolâ- 
tre, et rehausse encore le mérite de la perfor­
mance d’Oversight. Je  serais tenté <ïe l ’ap­
peler « crack ».

P r ix  de F rom ain v ille  (3,000fr., 1 ,000m .).— , 
1, Munster, â M. Jean Stern iCIi. â ii ld s ) ; 3, 
Quina, à M. O. Sniets (A. G. Taylor) ; 3, 'VVil- 
helmine, à M. Villeneau (Ryan) (1/3 lon­
gueur, 1 lonèueur).

Non placés : Ugolin, Petit Maître, Halte, 
Dééifafie, Césarée, IJllia n , Grand Slam, Gos, 
Roi de Cœur, Mehadia, Dear Star, La Risée, 
Hastfiiigs, Kindred, Corby Girl.

Pai’i mutuel à 10 fr. : Gagnant, 73 fr. 50. 
Placés : Munster. 21 fr. 50 ; Quina, 31 fr. 50 ; 
'Wilhelminc, 53 fr. 50.

P r ix  L e  N icham  (5,000 fr. 1,600 m.). —
1, Saint Ferréol, au prinœ Murat (J. Cliilds) ;
2, Raoul de Nanèis, â M. X . Bally (Hobbsi ;
3, Pyrrhus, à M. Caillault (M. Heni*y) (3/4 fie 
longueur, encolure}.

Non placés : Swanshol, Bol Ange, Or du 
Rhin, Septenat.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 35 fr. 50. 
Placés : Saint Ferréol, 19 i'r. ; Raoul de Nan- 
gis, \7 fr, 50.

P rix  de llou dan  (3.000 fr., 2,100 m.). —
1, Korth Pôle, à M. G. Aubry (Bellhouse); 
3, Donpa Mobile, àM . A. Veil-Picard (Barat) ; 
3, May Weed, à M. Jam es Hennessy (J. Je n - 
nlngs) (1 longueur, 6 longueurs).

Non placés : Augsbourg, Miss Tots, Full 
Speed.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 87 fr. 50. 
Placés : North Pôle, 39 fr. 50; Donna Mobile, 
17 fr.

P rix  D eldlre  (20,000 fr., 2,000 m.). — 1, 
Oversight, à M. W .-K . Vanderbilt (Bellhouse)
2, King’s Love, à M . Pellerin (J. Childs); 3, 
Percy, à M. H. C. Lano (G. 8tcrn) ' (4 Ion-' 
tueurs, l'iong. 1 '2)'.

Her-

cés: Oversight, 13 fr .5 0 : King's Love, 4 8 fr.; 
PcToy. 30 fr.

P rix  d'M m enëches '.5.000 fr., l.flOO m .) .— 
-1, Hudson, à M."W.-K. Vanderbilt l'Bellhousc);
2, Namarons, â M. Jean Stnrii (lJ i . Clhilds) ;
3. Kl Biar, à M. Mason (James iM. Henry; 
(4 longueurs, 5 longueurs).

Non placés : Claj'refontainc, Constance, 
Ascaloii. Impulsion, L a Zecca, Eilina, Syl- 
viaque. Mont. Martel, Galant, Tinto, Ga- 
bricllc II, Jess.

Pari mutuel à 10 fr. : (.fagnant, 42 fr. 50. 
Placés : Hudson, 16 fr. ; Namarens, 34 fr. 50; 
El Biar, 20 fr. 50.

P rix  de, N eaufles (6,000 fr., 2.000 m.). — i ,  
Ka'inardji, à M. A. Veü-Picard (Bellhouse) ; 
2, Chamœrnps, au marquis de Ganay (Barat); 
.3, Kuroki, au baron Gourgaud (J. Childs) 
(.1 longueur 1/2, 3 longueurs t.
- ';Non placés : Philosophy, Gilda, Caroubier, 
Gerbe.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 26 fr. P la ­
cés : Kaïiiardji, 17 fr. 5 0 ; Ghamœrops, 
5-2 fr., 50.

Ajax.

TIR
Au Cercle du Bois-de-Boulogne

Très brillante a été la  réunion tenue, hier 
après midi, au stand de la  pelouse de Ma­
drid, par les membres du Cercle du Bois-dc- 
Boulogne.

Il est vrai que cette belle séance sportive 
a été favorisée par une température vraiment 
printanicrè. Aussi le prix des Tilleuls, qui 
était on the card , a ôté disputé avec beaucoup 
d’entrain. •

Ce prix a été remporté par le comte de Cas- 
tille ja  do Guzman, qui a abattu 11 pigeons 
sur 14.

M. Forismorc s'est classé second, et M. A. 
Rip Iroisième.

Parmi les sportsmen présents, reconnu :
M.’Vf. Van der Vliet, Loi-et de Mola, le baron 

de VVoot, Goorges A. Plagino, Roger de Barba- 
rin. le comte de Roiiville. G. dû PTanequcville, 
Gayant, G. Douine, Jules Prokboroff, etc.

Aujourd'hui aura lieu au Cercle la  pre­
mière partie des épreuves qui figurent au 
irogi’amme du concours international de 
ancer (mouche artificielle et lancer du mou- 
inet''.

Le concours présentera sûrement un vif 
intérêt.

Paul Manoury.

Y A C H T IN G
Régates internationales de Cannes

La deuxième journée des régates interna­
tionales (le l ’Union des yachtsmen do Cannes 
a failli être compromise par le temps. Le 
vent qui dans la matinée paraissait malléable 
a souillé de l'ouest aussi violent que la veille. 
Tous les yachts ont couru au bas ris. Caprice, 
qui courait seul le prix (ic la Villa Uric, avait 
’établi-une voile de cape. Voici les résultats 

_ de celte journée :
P rix de la V illa Uaic. — Caprice, à M. 

Anabra.
■ Coupe internationale Ogden-Yvelett  et  J a- 
mes-Ooroo'n-B ennett. — Gracié, k M. Gérald 
Pagfit ; 2'. Sally, au Saüing-Club de Naples. 
— Léda, à M. 'Fava, abandonne au deuxième 

' tdai' a,ve.c une avarie, dans sa grande voile..
‘ C01.-RSE r/nôNN; î'R.Dü Y acht-Club de F rance.

Sorais: à M. Gérald Paget ; 2«. Nüa i l ,  h 
M. SttgHo ; 3% Niké J I ,  à M. Offritelli. Titave et 

.Ponchelle ne so présentent pas.
P rix  de M. le Ministre de, la marine, — 1” , 

Cèsariiia..k M. Barrai ;-2“ Viola, au marquis de 
Cambiaso ; 3‘, Isa, à M. Bianchi. — Colibri aban­
donne.

Demain, courses des séries. — Pa lliés .

AVIATION
Le comte de Lambert vole seul

Le comte de Lambert, qui dst avec M. Paul 
Tissaiiclier et le capitaine Lucas (lôrardville, 
un des trois élèves de W ilbur W right, a fait 
mercredi son premier vol tout seul, à bord 
de l'aéroplane qu’il n ’avait jusqu’ici occupé 
qu’eu compagnie de son professeur.

chose s ’est passée mercredi, après la 
visite que fit à l'aviateur américain S. M. 
Edouard VIL lîHle arriva à l’improviste. 
W right, après le,départ du Roi, avait repris 
la série de ses vols ; il en avait accompli un 

^avec M. Paul .Tissaudier, et l ’on pensait qu'il 
; allait garer sou appareil lorsqu’on l'entendit 
Appeler soudain le comte de Lam bert à qui 
il annonça qu'il lui confiait son aéroplane 
pour un. vol individuel.

J-,e comte de Lam bert prit donc place à 
bord du grand oiseau artificiel ; les poids fu- 

' i*enfc hissés, puis lâchés et, lancé, l'aéroplane 
s'envola et, remarquablement dirigé par le 
comte de Lambert, évolua trois minutes avec 
aisance et précision.

■ ■ Non placés JaCübi,.Verdun, Noël H, 
■nani', Bapiontia,.Nectar'. ' ’ • > '
(li F d r i ,m u t u e lA . 'lO A r .  : G «gm iin l))25.'fr. Pia-,

AUTOMOBILISME
Envoyez à l’Auto-Office, Ib , avenue des 

Champs-Elysées, votre carte, et vous rece­
vrez franco son catalogue 1909, comprenant 
toutes les principales marques d’automobiles, 
une description détaillée des principaux ap-' 
pareils de'locomotion aérienne et fiés tarifs' 
'complets de voitures de location.

L ’Auto-Office peut, du reste, livrer dans 
les meilleures conditions les automobiles des 
principales marques, grâce à  ses importants 
marchés avec les usines, les grands carros­
siers cl les fabricants d'accessoires.

* * *
Le silence d’une voiture est généralement 

de bon ton, et ce sont les voitures démarqués 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marque Charron s ’est appliquée à  rendre 
ses modèles absolument silencieux.

Charron, Limited, 7 ,rue Ampère, à Puteaux.
* * *

Voitures do luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la  semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison . Bondis et C°, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris.

* * *
La maison Outhenin-Chalandro (Gaëtan do 

Knyff, dirccteur’i, 4, rue de Chartres, à 
Neuilly (porte Maillot), est à la  disposition 
du public pour toute demande de renseigne­
ments concernant les nouveaux modèles de 

■ châs.sis Panhard, Renault et Minerva. On 
peut s’adresser à elle en toute confiance.

Allez 49. rue do Villiors, à Neuilly-sur- 
Seine, â la succursale des n.sinos Léon Bolléo 
diiMans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon BoIIée, 
si justem ent réputés dans le monde entier.

* * *
La Société Lorraine-Dietrich va lancer sur 

le marché une série nouveilo dont nous avions 
déjà vu le modèle au Salon de décembre : 
une 4-cylindrcs 12 HP, qui nous paraît 
être la mcilicurc solution de. la voiture mixte 
pour tourisme et service de ville. Peu coû­
teux d'achat, peu coûteux d'entretien et durée 
illimitée.

* * *
Le pneu Goodrich est supérieur au meil­

leur parce iju'il est le mieux étudié au point 
do vue do la composition spéciale fie la 
gomme, ce qui lui permet do durer plus que 
n’iÉ]portc quel autre.

* * *
. Le meeting de Monaco

M. Raymond Lestonnat, membre du Conseil 
supérieur de la navigation maritime, délégué 
par le comité d’organisation du meeting do 
eaiiots automobiles do Monaco, s ’est rendu 
au ministère de la marine, où lo ministre l ’a 
àyisù qu’il dotait le meeting d'une coupe à 
décerner sous ic titre de « Prix d'honneur du 
ministre de la marine française ».

M. Lestonrat a  été reçu ensuite par l'aini- 
■‘ ral Auliert, chef d'état-major général .delà 
■' marine, qui l)a. prié de faire un rapport sur 

les luuleua-s. ’yl tes' cunotfti cügagésL, L'am iral,

en exécution des ordres qui lui ont été don­
nés par le minisire, a dé.signè deux contre- 
torpilleurs pruir suivre les courses en haute 
mer des concuiTents.

Le ministre de l’agricullnre vient d'accor­
der son patronage â roxposition internatio­
nale de lAutomoliile agricohi que ce club pr- 
.guiiisera au parc de la Huloie, à Amiens, du 
17 au 26 juillet prochain.

A E R O S T A T IO N
A MiMcnwald Ilaulc-Bavièrc), vient d'at­

terrir le ballon Cognac.
Le pilote du Cngnar, M. de Beauclair, ac­

compagne du rlicf d'escadron von Frankcn- 
berg, était parti mardi mâtin de Davos pour 
tenter la iraver.sée des Alpes.

Les aérouautes durent, dès le départ, jeter 
une bonne partie do leur lest, pour éviter 
d'etre brisés sur les rochers.

Mercredi malin, les habitants de Mittcn- 
wald aperçurent, accruclié aux tlancs duW ct- 
lersteiu, le groupe le plus important des 
Alpes bavaroi.ses, un ballon de couleur jaune 
■qui n'était autre qiu' le C ogm e.

On organisa aussitôt une expédition de 
sauvetage. JL  de Beauclair e t lo baron von 
Frankenberg furent retrouvés sains et saufs.

organi-

BOXE
Les championnats professionnels

Los championnats professionnels 
sés par la Fédération française des sociétés 
de boxe ont commencé J> iersoir au Wonder- 
land. Douze combats élm iinatoires, dont 
quelcjues-uns adianiés et laagnitiqucs, ont 
été disputés. Ce soir, continuation du tour­
noi.

Frm tz-Reichel.
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L E S  C I G A R

«
U  r v S E X IQ U E

. SÛJÿT
De u c s s u x

3 0  (Vîaisons â Paris. 
2 0  iVlaisons en Prcvince.

PYGMÂI
Lundi 2 2  Mars

SOIERIES
NOUVEAUTÉS d ’ÊTÉ

BIARRITZ
Petites A nnonces

L a  Ligne ............................... ...................  6 francs
Par HxiL insertions ou, Cinquante lignes 5 . francs 
, Les Annonces à 3 francs la ligne concernent:- 

1® V lnduslric  et le.s Fonds de cc'.,i.merce ,•
3“ Les Occasions, YKnseig-aement, les Emplois 

et les Gens de. maison ;
3° -jcs Xocflît^ns -̂ „ ,,
4® Les Pensions bourqéoûes.

GRAND HOTEL
V U E  S P U E N O ID E  D O M I N A N T  L A  M B f|

P 8!X  SPECIAUX POUR LONGS SÉJOURS

L a  Ligne a  trente-six lettres

P L M S I R S  P A R I S I E H S
Programme des Théâtres

MATINÉES
Palais de Ol-ace (2 heures).

Même spectacle que le soir.

SOIRÉE

0FERA (Tel. 231.53). -  7 h. 3/4. -  Sigurd.
Domain : Relâche.

Spectacles, Plaisirs du jour. '

Camp-
ton et Marie-Marvilie ;-rcxcentriq. Chris Richarfis, 
• Claudius. Pongaud, Maurel, Morton ; les Camelots 
d\\R.oy,Lapremiè.re p/ 

entente cordiale'. r u l J J

AT V A fP T  \ (T-244.tj8i, 8'*l/2. Paris-Singeries, 
y  U 1 IVl r  i i i  rev. à spect. de Max Dearlv et 

.M. Millot : Ethel Levey, Vilbert, 
Bi'omonval, etc. M.et Mme X...Le

Fr a n ç a is  (Tél. 102.23). — 8 h. I/2. -  Les Amis i
Antigone.

Dimanche : Le Passant; la P arisien n e; 
les Amis. ______________ _̂______

OPERA-COMIQUE (Tel. 416.55). -  8 h. 1/2.“  
Solange.

Dimanche : Manon. ___________________

0DEON (Tél. 811..i2). — 8 h. 1/2. — La Dévotion 
à la Croix ; les Fausses Conlldences. -

IqiEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. SlO.lïi 
8 h. 1/4. ^  L'Aiglon.___________________

AUDEVILLE iTél. 102.09). -  8 h. 1/2. — La 
Route d’îîmeraudc.

jARlETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
trop malin ; à 9 h. : le Roi.

RENAISSANCE (Tél. 437.03 et 437.59). — 8 h. 3/4. 
Lo Juif polonais; J'en ai plein le dos de 
Margot!_____ ________ _________________

riMIEATRE REJANE (Tél. 238.78). — 8 h. 3/4. 
1  Trains de luxe.
EjOUVEAUTl-kS iTél. 102.51). -  8 h. 3/4. — 
Il Une Grosso Affaire.

P
ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/2. 

'Le Maître de forges.

TÏ i ËaTRE . LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
•,T. 129.ü'9;. — 8 h. 0/0. — Claironnettc ; la 
Dame blanche.

(GYMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. -  La Joie 
I  dù laliofi; à 0 heures, l’Ane de Buridan.
•HE.ATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2. 

La Clairière.T
tllE.ATRE MICHEL, 38 'et 40, rue des Mathurins 

(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — L»'i Bon Parnasse ; 
le Poulailler; la Secousse; Plumecock .et 
Poiiowski.

HATELET (Tél. 102.87). — S h. 1/4. — Les 
Aventures de Gavroche.

ALAIS ROYAL (Tél. 102.50). -  8 h. 3/4. — 
.Monsieur Zéro.

.THENEE (Tél. 282.23). -  H h. 1/4. — Un Ma- 
L riage â Londres ; le Greluchon.

B

MBIGU (Téi, 436.31). -  8 h. 1/2. — Le Courrier 
( de L3'on.
OUFFES-PARIStENS (Téî. 145.58). — 8 h. 1/2. 

Los Deux Loges ; 4 fois 7. 28.

I ff lEATRE DE.S ^4RTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. — 
La Marquosita.

tiRAND-GUIüNOL (Tél. 228.34). -  9 h. -  Lo 
I  Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 

Chez Agathe; Justice est faite.
f  APUCINES (Tél. 156.40). -  9 h .0/0. -  La23-Z; 
t i le Médecin du c_œur; O Gué ! l'An neuf, rev.

MiEATRE MEVISTO, 18, r. Sl-Lazare (Tel. llIôO). 
Relâche.

FOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01}.- 8 h. 1/2. 
Véroniciuc.

COMEDIE ROYALE, 25, r7cauinartin (Tél.307.36). 
à 9**. _  Meubles amis; Peau d’ehien ; 

- Miretto; Mirette a ses r.aisons.
TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 0/0. -  La Juive.

)LUNY (Tél. ^7.76). -  8 h. 1,2. -  Wagon d’a­
mour ; Cochon d'enfant ; le Billet do loterie.C

I)
1

EJAZET (Tél. 274.91). — 8 Ii.-i/2. -  L’Enfant 
de ma sceiir.

pIIE.âTRE M OLIERE (Tél. 4 1 9 .3 2 ) .- 8  h. 1/2.— 
140 à  l'heui’o ; la  Femme rte ■dfinuiii.

I^AIlJ.AkD. • '̂Soui'KK.s LONDONIENS () sliilUngs. 
'l’»]es V(uirt.Son*ER.'5-GALA8 des hai)iis<licouP.

M.âTINEES DE LA JEUNESSE/Thkatrk Femina' : 
jciidiss flimaiiühe>ir!t.l'''L”i>,à3h'.. « (ipibouilte, .

Téîéph. 244.68 .M.MiLLOT : Ethel Levey,Vilbèrt, 
A î 'V'IlfDT A Brémonval, etc. M.et Mme X...La 

1  M r  TA Palais des contes.Atfract.et ballet

Ç P A T  \ (T-‘35.86).—8̂ 1/2. Sinoel,L anthenat. 
Lj Îj A I j  A  Béguin de Roi! opérette : Sulbac. Lucy 
Mürger, Bouvières,Fréjol,Bruel,Dan vers,'L.DecIos
APOLLO (Tél. 272.21), -  8M,'2 . ' -  Spectacle varié.
MOULIN ROUGE ,Tél: 508.63). — Concert.
I> A DTC5T A AF A (Tél.l56.70).-8M/2.-LaFô«v9 
1 A l l l D l  A ri A  soyeuse, opér‘« à g« spect. : Mlles 
Hélène Gondy. Mary Hett, MM. Dutard, F.Frey,etc.
* ■  i K . i i  I . .  I #

fT P  ATT? 'T.iQ7.&y}'.— Vas-y,monvrince!îant. 
t ilu A L lC j àg^spect. : Mealy,.raneAIba,EzaBerr, 
Marten«i,Dcrn‘s,Dordoni. M” palau,H.DorviIIe,etc.

BARRASFO^RD S ALHAMBRÀ, 50. ruTde Malte.
 ̂T. 900. iü). — gh 1 /2. — Horace Goldin, J«« Fran- 

sioii, Vasco, Norman Léonard Trio, les Ados, etc,
AAITE-ROCHECHOUART (T. 406.23). — 8 h.i/2.

Et alors ?... revue en 13 tableaux.

BOITE (Tél. 285.10. — 9’*i/2. — AUo.'jecausé...i 
A Lyse Berty, J . Moy, Mévisto aîné» 

I^®bério, Robert Casa. Jean Dey> 
. l ü l  mon,-Rivers, Emile Wolff.

iUNE ROUSSE. 36, Clichy (Tél. 587.48). 9*>l/2. 
J D. Bonnaud, Numa Blès, Lucy Pezet. L’Epopée, 

de Caran d'Ache.—Ici l'on, tance! revue en un acte.
GRANDS CONCERT ET CI-

MAGASINS DDFAYEL NEMATOGRAPHE
tous les jours de 2h. l/2â6 h., sauf le dimahehe.

U U A  i  Ù  A u  i  O Hyspa, Montoya, de Bercy, 
llonn. — Onilires. — Revue : Mlle Dinah D’Altet.

T h é â t r e  g r e v in  (Téi.iOT.33; . - a .3»> età9 \  La  
Petite Alamat.,5’’, VAbbé Vincent f

la Demoiselle (10.1 P.T. T. Faut. 2̂ , entr.musée comp,

DIABLE-CORPS œ u ffi
von. Ferréol .Derminy. Fabiani ;toRepeitve '̂oÿet4se.’

VOUYEAU CIRQUE 'Tel'. 241.84.. — 8 li. 1/2. — 
Il .-Vttraeî. .sensatioii'e». Le pkis beau hussard de 
F  ronce, opt" acrobat. Merc.jend. diin.fèt.niat.2»l/2,

CIRQUE MEDRANO
Atiract'op» nopyi' .̂Mat. à 2i‘l/2, jeudis, dlm. et fêtes:

HAGEXBECK sh o w  iCiRQUE DEpARis), av .d eL a
A/o/(e-PuY/iteLT=-les soirs.à8*‘3/4,g'i'»'représent. 

83ours, 25lions, 15tig.,otc., etc. Dim.Jcud.fét.mat.
rrABARIN BAL. -  (Tél. 267.92). — Aujourd'hui : 
1 Fêle des Glianneuses.

MttsvpP  D FFTA T Palais des Mirages : le Tem- V U N plolundou.IaForêtenchant.

PALAIS DE GLACE
(T.659.26; t T»lesJouis do 2 à7h. etde9 h.à minuit.

hTp p o d ï w  M issF a ircî
ClVrtéphouii 589.11̂

rclongh contre misa 
Stewart, etc.—Attractions.-

TATTP UTT?üt?T Ouvei-tedelObdmnatinàla 
lU L lr i  r j l r  r  Fj Ij  nuit.leïémg.:Restaur'-bras- 
sorie.ÜejeunersAfeiàlacarto.—Matin.clim.fèt.âS'*.

ftVIS MOHDAINS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du « Figaro »

EN FRANCE
M. Jean Ilcnnossy, au château de Saint-Brice, 

par Cognac.
M. io comte Gaston d'ilumières, à Lunéville.
M. E. do Pcrcoval, k  Bordeaux.

A L ’ÉTRANGER
Mme Jules Ephrussi, à Rapallo.
Mlle Mario Fradiet, à Spalato.
M. Pierre Michol-Lévy, a Buenos-Aires.

ARRIVÉES A PARIS
M. le comte B. de Bouillé, M. H. Bouvet, M. le 

marrpüs de NédoncheL

P E N S I O N S  B O U R G E O I S E S
paris

KTUI)l.\NT.'^d‘- pi'.iviiice ou de l’étranger 
Mii\aiii cours à Paris, PENSION très recom- 

. , iiiâiidabtp, tonuo par ecdésiasüquo. — S’adi-es- 

.... sor abtrc'Fo?îT4iNB, 4, quai fi®? Célestins.-

■!V

► V

I :

. éi ï

Ayuntamiento de Madrid
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O F F I C I E R S  i i m S T É R i E L S

i l F J S
.1 ces annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont tes 
prix  diminuent en raison de 
l'Importance des ordres.

A hJvm c.\T io i;s i

P a n s

MAISON D  n  A M D n\T ?2. R o v .b r .29,-742'.M. à 
il P A R IS  a .  LA lVlnU lN  P *: aSO.OOO'. A acU.s.l 

•encb.Chamh. not.Paris,3(; mare 1909. S ’aü.àM® W il­
liam'B.azin, notaire h Paris, 7. rue Saint-B’lorenlin.

L E C T U R E S
A n n u a ires

T0UT-P.4RIS
~  1909 —

TOUT-PARIS
~  1909 —

TOUT-PARIS
— 1909 -

Annuaire do la  Société 
P arisienne, 530,000 adresses 
du Hij,'h-Life. P lans de Paris, 
Nc-uilly. Plans des ih é itres . 
Décès de l'année. Numéros 
d'auLos. D ictionnaire dos 
pseudonym es, e tc ., etc. 1 fort 
volume relié do 1,050 pages.

P rix  : 12 F r .vncs.
A. LA F A llE , 55, Chaussée 

d’Antin. Téléphone : 147.49.

E x p o s itio n s  e t  V e n te s C O f f l i n i S S A l R E S - P R I S E U R S
•Etude de M« I I e x r i BAUDOIN, c -̂e-pL li P aris , 10, r. G range-Batelière. succ‘- de M<= P. Ch ev a llier-

, COLLECTION de F eu  M. D **» , du HAVRE

■FAÏENCES DE ROUEN
.et autres; Bassin à  fond jau n e  d 'ocro; Porcelaines 
B onbonniîsre L^'N.VL Me u b l k K)  ̂SIECLE. T ableaux 
V e n t e  Ilôtel Drouoi. 3“= 10, le 2.1 mars.Æxpû” le  23 

M« Henri BAUDOIN, I MM. MANNHEIM, 
îc''®-p‘',10,r.Ge®-BateIière. I esp ‘»,7,r.Saint-G eorges.

IMPÏRTM MOBILIÉR
Céramique — Argenterie — Bronses — Tableaux 

Sièges e t M eubics, Tapis, Tapisseries 
L e t o u t  a p p a r t e n a n t  a M“ « V''= 

VEN TE pour cause de dépai*l, Hôtel Drouot, salle 6 
les 30. 31 mars. Exposition\e 28 mars 

. M* Henri BAUDOIN, I MM. MANNHEIM, 
c f ‘-p’', 10,r.Ge«-Batelière. | exp‘»,7,r. Saint-G eorges.

ANCIENNE COLLECTION de F eu M. X*=i'*

OBJETS D’ART & DE CURIOSITÉ
Faïen ces italiennes, l'ran<,'>''= ot hisiiano-inauresoues 

Porcelaines ~  Tableaux — Objets variés 
P récieux  m.̂ nuscrits des 14«, 15® et  sièc les 
VEN TE Hôtel Drouot, .s'« 10, le 27 mars. le 2(3.
Commiss'•>^-pl'is^ M® Henri BAUDOIN, sucer de 
M« P aul CHKVALLIl-iR, 10, rue.Grango-Batelière.

( MM. M .'tN XH ElM .T.rue Sam t-Georges. 
Experts ' M. A. D U REL, 21, rue A nc"'-Coniéaie. 

y M. J .  FK RA L, 7, rue Saint-G eorges.

BONS MEUBLES MODERNÊ
Salon Aubusson, A eubles-tle style, Bronzes, etc. 
VENTE hôtel Drouot, s‘® 6, le 25 mars. £5x25““ le 24 
Ĉ ®-p̂ -M“ Hen ri BAUDOIN,10, r. G range-Batelière.

BEAU MOBILIER ..
Salon én aubusson, Chambre à  coucher acajou 

Salie  à  m anger noyer, A'itrines 
Armoire normande. Marbre, Bronzes 

Lustres éIocü'ii[uos, Tableaux et Gravures 
P7A.YO I f i  DE QUEUE ELCKÉ  

V1?ATT1? autorité, le samedi 2(J mars, à 
l E j i i . l l l l  3 Jieures, Hôtel Drouot, salle J .

M® LIEGA RD, cortim issairc-priseur, 21, r. Bergère. 
Exposition avant la vente, do i  h. 1/2 à  3 h.

C H A S S E S  A  L O U E R
p r o v in c e

1 “ SOLOGNE. — 2 il. 1/2 P aris, grande ligne, I l  
k iIonièt.gare express : Rendez-vous de chasse 
de 17 pièces, communs, I.2ÜU h ect. 1/2 bois, 
1/2 plaine, grands étangs, ch asse toute prèle, 
quittée pour cause achat do proi)riété, 4 ans 
bail ît reprendre. P rix  : 8,5ÜÜ fr. Ûccasioiii 

; ) “ LIG N EM O N TPA IlN A SSE. — Deux très boni 
M ne» chasses, dont uuo de (iôO lie i'ia ro s‘avec 

petit château meublé, l'autre 3ôi) héctures 
avec rendez-vous de chasse. Rivière, prai­
ries m arécageuses, pècho; 

wo SEINE-ET-M.\.RNE (ligne de l'EsU. — Mhghi- 
0  liquo chasse plaine ut bois. Rendez-vous do 

chasse. P rix  2 5 ,0 0 0  francs.

4 ° LIGNE OUE.ST (Saint-Lazare). — 30 kilom. 
P aris , très , belle chasse perdreaux sur 8Ü0 
hectares, chasse bien connue. Très beau ter­
rain pour battues. Prix  : 7,OOÜ francs.

P LUSIEURS v a stes  DOMAINES à vendre. P rix  inté­
ressants. De Valleray,i5ô,B^ Ilaussm ann, Paris

V E R T E S  E T  L O C A T I O d S

P a r is
V E N T E S  D E  P R O P R I É T É S

JOHN A R TH U R , le vra i, AO, rue M arbeuf.

, P r o v in c e

P rès ppADTATT^Uni? situéeàom iiu it. degare, 
R ouen I  I tU p IÀ jl i j  I C j  com p.nom br. |)ièces„ ga 
confort, éli'cl l'irUé. jard. rapj). el agréin. supurf. 
2,0Uüm. ein ivr'clos. Pavillon. Px35,ÜÜüL l i i ‘J2

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
P a ris

L O C A T IO N S

bourgs® ,l"ét., b. ch.m oub.,r.N .-D.-X,orette,48.

O C C A S I O N S
V e n te s , A ch a ts , E c h a n g e s

 ̂A VENDRE. — UCCASIGN 
r A T T D P  BI-NDKR, roues caou tchou tées: 
l j U U r i l i  50ü fr. üouLAET, 33, r. de la  Roquette.

d U l S Q N S  B E C O m n t e D Ë E S
E x p e r t - Jo a il l ie r

L ouis SOURY. 10. pl, de la  M adeleine. Tél. 154.98. 

O b je ts  a rtis tiq u es

ï pA PISSERIES'A N C IEN N ES, Meubles et Sièges 
' anciens. — L E M A IR E , .7, rue'C aum arfm .

M é d e cin e , P h a rm a c ie

Le Meil l e ur  tonique est le VIN  COCA MARIANT 

■ A lim e n ta tio n '

MENU
Potage Crécy 

Langouste sauce Gribiche 
Poularde la Doria 

Aloyau rôti 
Salade

Pointes d’osperges à la C7'ôme 
Paneqnôts 
■ Fj-viis 

Café
Liqueurs Wyna^id Fockink 

VINS
Royal Saini-Marceaux

R E S T A U R A N T S

RESTAURANT VOLNEY
-  É IL K G A N T E T  M O N D A IN  —

P rix  abordables | Musique \ T é l.302.24 et 132.95

H O T E L S  R E C O f f l I R A N D É S
ALLEM AG NE

BERUm.-HOTEL KAISERHOP
W ILH ELM  PLATZ. — CEN TRE MONDAIN

.rvüiN - MONOPOL-HOTEL
Balm liof F ried richsü asse. Houllbôattb , D irect'.

E n F rance, les Annotées'de 
'Villes d'eaux. Hôtels el Casi- 

■ A V IS  nos jouissent d^une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions p ar m ois. ’

R E N S E I G N E M E N T S  U T I L E S
Demain : Lœtare.

O F F R E S  E T  D E f f l A N D E S  D ' E M P L O I S
E m p lo is  d iv e rs

H OMMB, 35 ans, dem. place de com ptable, expédi­
tionnaire, recouvrem ents,courses. E . R .,F ig aro .

G ens d e M aison

\iALETDE CH., 2 ia . ,  OFig. Luxem b.,m als parl.'tr. b.
le français, dés. pl. val. ch .,a u  besoin val. pied. 

ExceL .référ. C. C., 6, d’A rgenson, N eu ill-s '-S“«,

ON DEM. F m ede  chamb. c é lib .,6 D tre ^ e t3 0 a ., sach.
parf.serv .,cou d .,taiIler,em baller,habit.àvoyag. 

Autrich»®., Ita l“® ou All'*«,de préf. Autriche*. Inutïîe 
se prés.s.pouv. fournir long. e tb . réf.,8,r.M ohsieur.

Im 2Jrimeur-Gérant ■: QU INTARD.

. P aris , Im prim erie du Figaro, 26. rue Drouot,

i

DANS TOUTES;
L E S

QUE lA BONNES MAISONS

LLOYD ITALIANO
S O C I É T É  D E  N A V IG A T IO N

C a p i t a l  :  2 0 , 0 0 0 , 0 0 0  —  S i è g e  p r i n c i p a l  à  G È N E S  —  S i è g e  à  N A P L E S

Service rapi(ie de luxe Méditerranée - Buenos Aires
V O Y A G E  I N A U G U R A L

D ép art de Gênes le 30 m ars ; de B a rce lo n e  le  31 m a rs 1909, p ar le Paquebot

“  P r i n c i p e s s a  M a f a l d a  ”

l e p l u s  ra p id e  e t som ptueux desservan t la  ligne e n tre  l’ E u ro p e  et l’A m é riq u e d u  Sud

C R O t S E U R  D E  U A R R t É E  N A T A L E  / T A L t E N N E
Tonn. 12,000 ; Vitesse 19 nœuds ; 2  machines à quadruple expansion ; 2 hélices 

T r a v e r s é e  e n  1 5  J o u rs  d e p u is  G ê n e s
T élégraphe M arconi. P ou r transmission : i , 000. k m ; réception : 4 ,000 km

A p p artem ents e t C ham bres de lu xe pour 100 p laces, Salon  à  d în er, R estau ran t, 
S a lle  de M usique, G aJerie, H all, F u m o ir, Sa lle  pour e n fa n ts . Ja rd in  d'H iver.

100 p laces de 1”  c lasse  au  cen tre  du bateau , av ec S a lle  à  d în er. S a lle  de 
(M usique, F u m oir. (P r ix  :  d e  F r .  1 0 0  en  sus.)
. 150 p laces de 2® c lasse , avec S a lle  à  m an g er e t F u m o ir [P r ix  :  d e  F r ,  4 7 5  e n  sws.)

T R A I T E M E N T  E T  S E R V I C E  T T P E  H O T E L  D E  L U X E
Restaurant et Table d’hôte sous la  même Direction que les Hôtels E X C E L S IO R  

de Rome et Naples et N A TIO N A L d*e Lucerne

Départs alternés avec les bateaux postaux MENDOZA et CORDOVA
Pour tous renseignements et achat de billets, s ’adresser aux Sièges et Agences 

d f i  Fa Société, — PARIS, Boulevard des Capucines, 10, PARIS, — aux Bureaux 
dés Wagons-Lits en Europe et aux Agences Th. COOK & SON.

The Golden Horse-Shoe Estâtes Company
L IM IT E D

Premier dividende intérimaire pour 1909

A la  réunion du Conseil d’A dm inistration de 
cc - jo u r  il a  été décidé que :

« Un prem ier dividende intérim aire pour 
» 19U9 de 6 sh illings p ar action , moinspar
» 1 sh illin g  dans - la  livre .pour income- 
» tax, sera payé le 30 décem bre à  tous les 
,11 A ctionnaires 'in scrits  sur les  reg istres de i 
Il la  Com pagnie'le' 13 avril. »

L es détenteurs d e-cortifleats au porteur re c e - ' 
vront le payem ent du dividende sur la  présenta­
tion du coupon n® 26, aux bureaux do la  Com­
pagnie ;

Salisbury House, London W all. E . C., ou au 
Comptoir National d'Escompte de Paris, • 

14, rue Bergère, Paris.
Les coupons .doivent être laissés quatre jours 

pleins pour leur verifleation.
Par ordre :

E . PRO TIIERO K JONES, 
secrétaire.

S alisbury House,
London W all, Londres E . C.'

Le 17 m ars 1909.

D D jU  V'eans ITali A Officiera, Fonctionnaires et A TOUS 
I e'siGN\T.Bqtt«ANDRIEü,70,r.Lsfayette,Paria.

uMEILLEUBjotmHJLFIMIOŒFI
Esteelyi quj doiilje toulos les semnhics, avec tpus 
les cours de'la Bourse ; i» Les avis motives de haus­
se etde balsso-de.tdus litres : a* Un avis spècial, par 
lettreou par dépêche, A rapproche d’un évènement 
imporlantdevant.infSuencer les Valeurs : 3‘ La Us Le 
de lous'les tiraj^es et des coupons à paver: 4* Les 
renseiÿuieinciits circonstanciés sur toutes Valeurs: 

G A Z S V F E  B O I T H S S  I P A R t S  
3, rue d'Amboisc, Paris ' ‘ •

D ^ m a n c ie r  e s s a i  g r a t u i t

eouŝ cuisse: à l'Académie de médec.de Paria. Env. gretls
CaUloK. MS'nuGNÂC.Spiit* BU.220.r,st-Bonoré.p*rlB.

Les Caf^oks 
tfe Quinine de Pelletier 

sont sonvernines contre 
les Flùores, les Migraines, 
(es Kûemlgles, Vlafiuenia, 
les Rbumss et la Srtgpe.

taetevle» 
iiOBAM jbVOfeUB»

Czlocr le Non i

iU!I8

M A G IF IP E  L M O S IN E  FIAT 18/24
- . .1 VENDRE 8,000. FRANCS

E xcellente occasion à sa isir do suite. — E crire  
'ou voir CH A RLES, 7, rue des Acacias-{au garage).

H v lS B I iV i a i  BoiTx:3fr s i  I  6. R. du Rouie. Paris.

LES SELS DE LITHINE
: . ( IR A N Ü L É S  E F F E R V E S C E N T S

0.6 la  p h a r m a c i e  NORMA.LE '
Sont solubles instantaném ent, e t leur solution 
’ e s t tr è s  gazeuse, ce qui la  rend agréable au 

goût. Chaque mesure contient : 0,15 centigr’.
, de sel actif rigoureusement dosé.
Carbonate, do Lilhine, effervescent, le .flafi. 2.50
Benzoate....................................................... — 2.50
S a l ic y la te .. . .............; ................ .............. — ■ 2.50
C it r a te . . . ...........; .......................................  — • 2i50
' ' par six flacons, f®® contre m andat-posté 15 fr .  

PHARMA,CIE NORMA'LB,,
19, raé'D roubt, Paris

NUMÉRO
EXCEPTIO N N EL FIGARO ILLUSTRÉ

MADRID
4  p lan ch es h o rs-tex te  
GouTerture en couleurs

par

M. Edouard CONTE
D anseuse Gitane, p ar Je a n  SA L A . —  Danse F lam enca, p ar A, L U N O IS .—

I,,*Entrée de la  P laza, p a r H .-A. ZO 
D e u x  d e s  p lu s  b e l l e s  œ u v r e s  d e  V E L A S Q U E Z

6 5  vues, scènes-, el types de la rue par M. LUNOIS, R. DEtÆTANG, H.-A. ZD et les principaux illustrateurs e^agnolà
F r a n c e  : 3  —  E tra n g e r : 3  5 0

Ont p a ru  en 2908 d an s.Ia  m êm e sér ie  I ZIÉGLER
) CO NSTANTINO PLE , p ar M. A . T H A L A SSO

CflEiNS DE FER DE L’OHST
E X C U R S IO N S  A P R I X  T R È S  R É D U I T S

• DE

P a r i s  a  J j O N D r e s

Par'la gare Sam t-Lazare,
v.ia Roicen, Dieppe et Newhaven

L ’ApMiNièTRÀTlON des Chemins de fer de l ’E ta t a 
1 honneur de porter à  l a -connaissance du 
•public que-, dans lé  but de fa c ilite r  les rela­
tions avec rA nglétorre, e lle 'fe r a  délivrer 

• jusqu’-îtu 23 avril 1909,■ des b ille ts  d’aller et 
retour pour Lond'res, valab les du vendredi 

. .au mardi, aux prix c.xceptionnels do :
49 fr. ce en P® c la sse ; 3 7 'fr. 80 en 2® classe '

.. . et 32 fri ■50-en 3« classe. .

L e s  pri.K très réduits d,e cos billets-^facüiteront 
certainem ent,, dans une large mesure, les re- 

. -lations avec- Londres-, aux oomb.reux vov^a- 
..-geurs qui s c -rendent d an s'cefto -v illo , par la  

voie de -Rouen, Dieppe ot N'ewhave'n.la plus 
pittoresque e t la .plus économique.

m O U V E M E N T  D E S  P A Q U E B O T S

Santos, 17 mars. •
JBAHIA (Hamb.-Amor. L i.), L a  Plata-H am bourg, 

est parti.
Rio-de-Janeiro, 17 mars.

CAP-ORTEGAL  (Hamb.-Anier. L i.), La P la ta- 
Hambpurg, est parti.

■ V ictoria , 17 raars)-
ASUNCION  (Hamb.-Arner. Li.), Hambourg-Cen­

tre-B résil, est p arti. ' ' •
Hambourg, 18 mars.

S.4iV jV/COLAS (H am b.-Arner. L i.), Ilam bourg- 
Cen.tre-Brcsil, est p arti. -

TRIBUNAL DE COMIVIERci
Liquidations ju d icia ires

P arise t (C harles-Em ile-M ichel),' -èhlreprenSué 
de bâtim ents à  P aris , 55, rue de Babylone, suc­
cursale 127. rue de. ru n iv ersité , demeurant 52, 
avenue de B'reteuil.' ' .1

'F a i l l i t e s  s • -
' Cornu (CJuirles-Arsène^JuIien-M arie), fabricant 
d’articles de pèche à  Pai*is, 28,' m e Re'aühmri 
actqgllem ent 10, tue Notre-Damo-de-Nazare-tfe.' '

MABCHÉS FINANCIERS
Mémento. — A Paris, le marché montre de.

bonnes dispositions. — Bourse bien tenue
à,Londres, lem e.à'Berlin et.à Vienne.

Paris, 19 mars.
• Notre-marché a débuté sous la bonne im ­
pression laissée par les nouvelles de la mati­
née, relativement aux événements balkani­
ques, qui sont venues confirmer la note ras­
surante publiée hier. Bien-que ces nouvelles 
Ti-aient pu exercer une influence bien sen­
sible sur la'tendance d’esprit optimiste dont 
il-, né, s’est jam ais départi, môme dans les 
moments les plus critiques, notre public 
boursier a  paru néanmoins son montrer l’ort 
satisfait.

Certes, on ne saurait dire que les tran­
sactions aient été très actives. Malgré sa 
bonne .volonté évidente, et sa confiance, main­
tenant plus forte, dans une solution paci­
fique, du conflit, le public financier a  été si 
souvent déçu par les incidents que la ques­
tion d’Orient a soulevés tant de fois au cours 
de ces derniers mois, 'qu’il semble être décidé 
à demeurer dans l ’expectative jusqu’à ce 
qu’on soit enfin arrivé à un règlement definitif. 
Mais.on a observé cependant quelques de­
mandes qui, jointes à des rachats de ven­
deurs, ont contribué à  donner quelque ani­
mation à la  physionomie de notre Bourse.

D ’autre part, bien que les communications 
avec l ’étranger soient toujours difficiles, on 
a ’pUjrecevoirquelques dépêches de Londres, 
de Berlin et de Vienne, et les indications en­
courageantes qu’elles nous ont transmises ont 
aidé à raffermir encore les dispositions déjà 
satisfaisantes au début.

Cette fermeté générale de la cote ne s’est 
tx'ouvée nullement affectée par l ’annonce de 
la  fixation à 27 sh. 6 d. du solde du dividende 
du iîto, ce qui, avec l ’acompte de ^7 sh. 6 d. 
distribué e n . novembre, porte à 55 sh. le di­
vidende- tpfâl pour l ’exercice ' 1908. Les 'divi- 
déii'des 'précédents avaient-été de 87 sh. 6 d. 
en’il^ 7 , de 110 sh. en 1906, 80 sh. en 1905,' 
7 » sh . en 1904-,'-VO sh. en 1903.

‘H'qemble, en-ce qui concerne le Rio-Tinto, 
que l ’on ait paru négliger le passé et envisa- 
g^ç'idaiv.antage’-les-, perspectives -plus-favo-, 
râbles'd'uné prochaine reprise ' industriélle.' 
AWsI peut-s’expliquer la-résistance' de 'cette- 
valeur, qui a contribué également, dans une 
certaine mesure, à le'ferm eté de la  tendance 
générale.

, Notre 3 0/0 s’inscrit à 97 27.
L'E xtéiieu re espagnole termine à 98 17 ; le 

Portugais 3 0/0, à 59 37 ; le Serbe 4  OjO, à 
77 20; leT u rc unifié, à  93 60.

Parmi-les fonds russes, le 4 OjO Consolidé 
clôture à ^  25 contré 84 75 ; le 4  0/0 1901 à 
8̂ 5 50 au comptant ; le 3 OjO or 1 89 i, à 71 20 
contre 70 75 ; le 3 OjO or  1896, à 68 90 contre 
68 ^  ; le 5 O'O 1906, à 100 contre 99 40; 
lo. 4 .1 /2  OjO 1909, à 90 55 contre 9010.

Les Lots 1888 de l ’E tat indépendant du 
Congo sont à 87 50.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la  Banque de P aris  s ’échango à 
1,07_4 contre 1,558; leC réd it  lyonnais à 1,227 
cünlr.£i,-l,224 ;.le Comptoir d'escompte, à 731 
conirc 730; le Crédit foncier, à 750 au comp­
ta n t; la .S'ocféfé ÿéWèî’aZe, à 673; la Banque 
fran ça ise ,^  256 contre 252; le Crédit m obilier  
fran çais  est en reprise sensible à 125 par 
siiite de réclaircissem ent de la situation po­
litique. On peut se rendre compte que si les 
événements d'Orlenl prennent une orienta­
tion pacifique une nouvelle période d’affaires 
commencera et que le Créclü m obilier  sera 
bien placé pour profiter de cette reprise des 
affaires. D autre part, on peut se rendre 
compte: que l'exercice en cours a été fruc­
tueux. Nous rappelons que l ’assemblée géné­
rale extraordinaire de cet établissement aura 
lieu le 3 avril prochain.

l.a  Banque de VUnion parisienne  cote 769 
confie .776-- ■ ,..............,  . . .

Pàm ii les valeurs indu'strielles, la 7/tomiou 
est traitw  à 712 ; les Etablissem ents Orosdi- 
B ack  à 220.
. Los chemins français demoureut peu acti-

CI.LI DChiLt/  ̂ V*VV»
Le M étropolitain  regagne le cours de 5Ô1; 

le N ord-Sud  clôture à. 314 contre 306.
Parm i les valeurs d.’éleqlricitq, Jes. Atelier.^ 

de Constructions électriques du Nord et de 
l'Est (Jeumont) s’échangent à 318 ; les actions 
de la,. Société d'électricîtè de P a m  à 438, les 
obligations 4 0/0 à 486, l ’̂ cZafrflae électrique  
à 265. '

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d ’Athènes reste inchangée à' 
112, la Banque cen trale m exicaine  termine à 
412 contre 409, la  Land B an k o f  Egypt à  199 
contre 197. Le R io  clôture à 1,705 contre 
1,721 ; la Central Mining à 340 contre 334. . .

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
B rian sk  cote 260, la  Sosnowice 1,4-38, les 
N aphtes de B akou , 840.

Les chemins espagnols sont mieux tenus : 
Saragosse, 408 ; N ord de l'Espagne, 338 ; An- 
dalous,2D3. Les obligations 5 O/Ô des chemins 
de fer do R osario à  Puerto-B elgrano  sont 
à 477.

B ourses  é tra n g è re s

Londres, //; m ars, 5 h. 15. — Marché bien 
tenu. Consolidés calmes. Chemins ang:lais à 
peu près délaissés. Fonds étrangers sans ani­
mation au début, mais actifs ensuite sur les 
avis du continent. Par contre, valeurs cupri­
fères discutées ; le Rio-Tinto a été offert sur 
son solde de-dividende. 'Valeurs américaines 
sans grande animation.

Berlin, 19 m ars, 3 h. 15. — Bourse ferme. 
Fonds allemands et prussiens demandés. 
Fonds étrangers en avance pour la plupart. 
Groupe américain calme. Valeurs de ban­
ques fermes, en particulier la  Disconto. V a­
leurs industrielles et de charbonnages deman­
dées, notamment la Bochumer, la Laura, la 
Dynamite, la Harpener. - '

Vienne, iç -m a rs , y h .  io :  — Marché férme.- 
Fonds austro-hongrois demandés ; Créàit'mo-. 
bilier en avknce; Lænderba.’nk en - vive'‘xer: 
prise ; .Alpines en plus-value; par-, contre,- 
Tabacs ottomans hésitants; Chemins-autriT- 
chiens beaucoup mieux.'. ' . .. ’,

I J l f O Î I f l f l T I O î l S  F I J l f l ^ G I È l l E - S
BANQUE D'ANGLETERRE. — P rin cip ales \ariations 

du dernier bilan de la  Banque d’A ngleterre com­
parativem ent au bilan  précédent : Circulation. 
39.9Ü7,000 liv . st. contre 39,173.0)0 liv. st. : en­
caisse-or, 28,684,000 liv. st. contre 28,2672,000 liv. st.; 
dépôts, 60,132.000 liv .s t . contre 57,144,OOO'liv. st.; 
réserve. 29,733.000 liv. st. contre 28,951,000liv. s-t.; 
proportion de la  réserve aux engagem ents, 49 41 
contre 50 6 3 ; taux de l ’escom pte, 3 0/û.

COMPAGNIE DE TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET FORCE DE 
RIO-DE-JANEIRO. — Les recettes se sont élevées, du­
rant la  9« sem aine de 1909, à  677,728 francs contre 
645,850 francs pour la  période correspondante 
de .1908. .

L'augm entation pour cette sem aine est donc 
de 51,878 francs, ce qui porte à  483.185 francs la  
plus-value to tale depuis le  l®r jan v ier 1909.

COMPAGNIE DU CHEMIN OE FER DE ROSARIO A PUERTO- 
BELGRANO. — P ar décisionLdela Chambre syndicale 
des agents de change, ' les . 25,000 obligations 
nouvelles de 5»') l'r . 5 0/0, n®' 125001 à  150000 de 
la  Conqiagnie du chemin de fer de Rosario â 
Puerto-Belgrano seront adm ises, k  p artir du 
22 mars courant, aux négociations de la  Bourse 
au comptant.

Ces obligations seront in scrites à  la première 
artic du Bulletin  de la Cote, sous la  môme ru- 
riquô que les obligations anciennes.

SOCIÉTÉ D’ÉLECTRICITÉ DE PARIS. — P ar décision de 
La Chambre syndicale des agents de change, les 
20,000 obligations nouvelles de 500 fr. 4 0/0, 
n»» 30001 à  50000, seront admises à  partir du 22 
mars courant aux négociations de la  Bourse.

Ces titres seront inscrits à  la  prem ière partie 
du Bulletin  de la Cote, sous la  mémo rubrique 
que les obligations anciennes.

LA PRODUCTION DE L ’OR EN RUSSIE. Lxi production 
„ Russie, peiiilaiii, l'année 1908. s 'est

< levee a  un to ta l de 52,278 kllogranim cs contru 
37,9o3, soit une augm entation de 11.375 kilo­
grammes.
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ACTIONS CHEMINS DE FER'
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FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
R usse 3).i% 1894,............. T

— 4% lrtér'2f+)667..C
• — 5% 1006...'............. .T

-  •iV;%-1909..-.. ........
S e rb ie 4 'i 1895....... ,

--  5% 1902 Konopol...."
Suisse 3X%ch.f.l899-t902C 
D ette Turque GonV-ünif. .T

— Ottom.Cousol.4%...»
Otiiom. priorité -4%..............»
Oblig. D ouanes 4%........ »
U ruguay 3)/4% 1891....... C

OBLIGATIONS DIVERSES
I P anam a Bons à lots.........C
Suez 5% .......................

- -  3% ............................. ..
» P o rt du R o sa rio .............»

C" des M étaux................ »
-  T ran satlan tiq u e,...»
-  Généri‘ desEaux3% »

-  4%»
F iv e s-L ille  4%................. »
Gaz & E a u x .......................»
— Pçiluçais 0 t EtrEiXE»

. — -.Cflntral 4% .................
L its  m ilita ire s .......; . . . . »
M essageries M aritim ’ .»
.Omnibus 4%...................... 1
V oitures 314 %...................»
Ld B a n k  o f Egypte 3 K %
-W agons-Lits 4% . . . .

n ier, au nombre, .de 157',8:38; et-en 'core dans ce 
d ern ier chiffre, n’a-t-oii pas coiiip'ris 1,861 noirs 
arrivés, mais qui n’ont pu être encore répartis, 
attendu que, provenant ;des régions tropicales, 
ils doivent, rester un mois dans Tes .«compounds»! 
pour s acclim ater.

B ourses  é tra n g è re s
.ONDRES, 19 m ars

72 60 + . .  59

110 23 112 .
612 61.3
477 477 5Ô
5Ü7 505
505 23 .503 5Ô
3S2 3S0
439 , .
512 50 511
500 504 ..
503 503 ..
500 75 501 ■
302 50 502 5Ô
607 50
420 421
503 502 75
3S3 .383
39'! 5Ô 390 7-5
511 25 511 501

+  .1 . .
25

.1>5
+  .

MARCHÉ EN BANQUE 19 m ars
Hier lAifJourdil 1 Hier I

Argentin 4%T 
Bresil5%1895

— 5%19fl3— 1
Inlér. —̂ 
Mexicain

Houm.5%0'3G 
LotsTurcs.-T 
Ce Bcere ord) 
Harpener.. .1 
HartiDânn. -. > 
Huanchaca 
Laurium greo 
S'̂ LorDietrich

89 .. 89 151 CapeCopper.T 181 ..
94 .. 95 20, Tharsis nouv* 13:i 50
99 .. 99 10 Platine....... C 402 ..
82 70 • . . . Electr. Lille.) 235 ..

.  78 80 ünion Tramw) 35 ..
33'.’-- ,53 Cercle Vichy.» UO . -

• 34 20 34 201 Chai. Nécess-t IKI9
• . . . Cerci.Kl̂ naco)' 5160 . ;

17-2-75 '175 50: — Cinq...» 1035 ..
317 1' '•321 50 — 0bl4%> 302 50

1386-.. 1398... Plaq.Lumière» 416 ..
508 .. 512 .. Tav-Pousset.» 112 ..
7.7 .. 77 25 — Zimmer.» 91 ..
514 - 54 .. Soie artifact) 299 .

386 .. 387 .. — parts* 68 ..

Aujourd 
ISO 50 
133 .. 
405 ..  
235 ..

1158

304 .. 
395 60.

Qonsolldés. 
Fran'ç. 3%. 
Argen. 1885 
Bresil4%.. 
Egypt3ii% 
Exfr. Esp. 
itâliaa 2%. 
Portugais.. 
Russe4%..

Aliemand 3%- 
Prussien '3%. 
Extèriaure... 
Russe tons! % 
Honjrois. . . .  
Italien
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Cb.Lomeards.

Brésil 4% . . . .  
Extérisiire4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo.••

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B*Autr.-Hono. 
Crédit AütriA 
Créd.Fonc.Aut

Hier Aujourd. 1 Hier
«3 3/4 83 11/16 [Turc Unifié. 92 ./.97 97 ./. Japon5%92 100 1/4103 •  - 103 -/. iBanq.Oitom 18 1/482 1,2 82 1.-2 Anaooniâ.. 8 7/1699 3/4 99 3/-i Rio......... 67 3/896 1-4 96 1/4 Tharsis__ 5 1/4102 1/4

1/8
102 1/4 Chang.s P̂ " 2535 /.59 59 1,M Esc.h.Sanq. 2 1/483 3; 8 84.1/8 •Argent mut. 23 1/4

Auloiiril,
92

100 1/2 
18 1/4 
8 3,-'8 
67 6/a 
5 1/4 

25 30.1. 
2 1/4 

. 3.(r/ü

BERLIN,
85 60 
85 60

J

82 40 ' 
91 75! 

104 lOi 
93 30 

143 10 
16 ..

8.5 70 
85 70

82 7Ô’ 
92 ..

"03 30 
143 10. 
16 20

19 m ars
Oresdner Bank./ 
Disconto Corn. 
Deutsche Oank! 
Berlin Hand.., 
Bochumer. . .  1
Laura............!
Delsenkirchen !
Harpener__ |
Changes' Paris

W6 90 
182 60 
242 20 
179 10 
211 20 
185 70 
177 70 
-182 70 

81 20

147 ..  
•184 10 
243 .

'ïû .iô
ISS 40 
178

• 1,8-4.2(1 
.-.81 20

BRUXELLES,
82 56 

.:t)6 25 
93 ..

19
82 25 
96 .(7 
92 56

710 .. 
174 ..
83 75

1Ü5 .. 
83 75

Rio Tinto___
Saragosse act. 
Nord Esp.act. 
Metrop. Pari». 
Raiiwaysèlec. 
Parisieneler.tr

m ars
1729 .. 
405 51) 
33G 25 
498 -50

VIENNE, 19 m ars
114 20
92 75 

109 .. 
90 25 

1750 .. 
612 . 

1048 ..

114 40 
02 90 

110 .. 
!)0 40 

17,50 .. 
618 .. 

lOüO ..

Lænderbank..
Alpines.........
Tabacs Ottom. 
Che.n.Autr'ich. 
Lombarde—  
Lots Turcs... 
Change s'Paris

146 5Ü 
249 ..

415 50| 
615 
331 50 
665 50 
96 50 

175 50 
95 25

1708 . .
408.50-. 
338 75 
.500 .[ 
148 75 
251

425
021 .+  
330 ..  . 
673-50? 
98 50' 

180 50- 
95 20-'

299
68

HOWE, 16 mars fflADRlD, 18 mars

Marché p-lu?̂  aaiin.é: que.précédem m ent..’ Fonds 
diEtat'. ferm és,'niais peu traités.

La-De Beers ord’inaire ■ gaguo 4 fr ; 50, la  pré- 
; ■f.ér.euG:e,-2. fraucg, èt.d a; Jagersfonl'ein-ordinaire, ' 
r i  fi;;';50+ .-i
) . - Les-Valeui^-c'dprifères sont h ésitan tes.' 6 ape 
, Copper’.,/' 181 -.eô-plre "180 "50 ; Tharsis, : 133 au- lieu 
•'deiæsQ.; ‘ ,

..Los-yalenre.'.iïidttstrjellesirusçes soiit fermes. 
L a  Ma/tco/’ 'progresse'de 7  fra n cs ; la  Hartmann 

.d a -i francs.,.6t,ia 'ro w f{i d e 3  fra n cs ,7/omM ' 
sans cliangém ent.

1.1a  lialid-Kai'didin s’avance de 4 francs, e t le 
Platine d e '2 ‘ francs.

L ’obligation 5 0/0,' H* hypothèque, du Port de 
Para  passe à  459. I l est entré dans le port, au 
cours de 1908, 385 navires dont 183 vapeurs 
étrangers ; il en est sorti 402 navires dont 200 va­
peurs étrangers. M algré l ’insuffisance actuelle 
des installations, le mouvement e s t‘ donc des 
plus im portants.

L’action Ouest Africain français finit ferme à 
5 i0  ; parts, 313.

MINES D’OR A PARIS 19 mars

Rentoltal.5% 103 Te 
— -  3% 72 25

BanqNationale 1308 . 
Ch.ltiériitioii.. 6<45 7iO 
Ch.Ifléditeppan 39S • 
Change 8'Paris' 100 «S

103
Î2

1272
fA».

Ï 00-.

rrrtfrSeuro
ilnrLÙ3.4%.
^ rtiss.S% .
Baoq.d’Espagir
CèdhypoU4%
Change s^Parii

S7 55 ' - V7 15
95 

102 tO 
447-..

95 .. 
If)2 05 

‘447'50

U  7D H 80

Atch'ison Top. I 
Baitini.& Ohio' 
Canada Pacific I 
Chicago S+aul' 
Denv’.-Rio-£fp. 
Epié Railr.act 
Eriègén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nâsv. 
New-Y-Huds..

NEW-YORK,
llÇî l/i to.3 3/.t 
Ufr 3,ï+I07 1-2 
'167. l/i 196 5.6 
143 3/-t
-44'./. .44.3/4 

24 5/8 
70 ./.

24 1/8 -
69 3/4

18' mars
New-Y-Ontar. 
Pensylvaiiie 
üeioa Pactiic. 
West.ün.TsI. 
Ar^ot-inêtall. 
Amalgam.Cap.

141-7/8 142 1/4 
130 1/2 ISO 1/2 
124 7/8 125 3/8

Calumet Héc.. 
Cuivre.

45 1/41 45 H i 
1.30 ‘1-20 3/6
178 3/4 176 1/4
65 3/4* 65 ./. 

'60'1/2 Ô9‘l>2 
63 3/8-.68 1.'2

A n a ïu u la . . . .  .4 1 . i / - 2 i- 4 1  3 /4
615 ./.|615'./. 

12 50 . 12 50

MINES D’OR A LONDRES 19-mars
1

Cassinga.......
Chartered__
Consol.Goldfl- 
Crown Deep. ■
EastRand__
Ferreira Cald. 
French Rand.. 
Gcduld Prop. ■ 
Geldenb. Deep.

— Estaie 
Gen.Niin.FIn..
Goerz A........
Golden Horse S 
dohannesb.inv 
Lancaster.. •

-5 .. •  •  « LanglaagteEst 69 ..
20 .. 20 .. MayConsol... 3 i ..

120 50 122 .. New Goch__ 47 25
37-1 50 - 374 .. NewSteinEst. -il 50
113 50 115 .. Randfo-£st.G. 43 50
387 50 387 50 RandMines... 192 50
18 25 .  .  .  . Robinson Deep 116 50
64 .. 65 75 — Gold 248 ..

105 .. ................. RoodeportC.D. 33 25
30 .. Rose Deep__ 106 50
40 .. 39 75 Siminer and J. 49 75
37 75 36 75, S.Afr.GoidTr. 75 75

152 .. 153 ..! Tranqv. Land. 57 ..
32 50 • • • .  ' Van Dyk Pr... 27 50
9 23 9 25,1 Village M.R.. 95 .. 

«

34-25 
47 50 
41 .. 
43 75 

193 50 
118 .. 
250 .. 
24 .. 

107 50 
49 75 
77 ..  
67 75

95 25

Les Mines d'or sud-africaines ont été très fe r­
mes, e t sur la  plupart d 'entre elles, des plus- 
values variant do 1 à  2 francs sont à ’ enre­
gistrer.

On annonce que la  F erreira  Deep vient de dé­
clarer un dividende intérim aire de 5 shillings.

Il est in téressant de faire rem arquer, à l ’lieuro 
actuelle, que la  pénurie de la  main-d’œuvre, qui 
a  servi ancicnnenu'iit de thème à  d’interm ina­
bles développem ents, n ’est plus m aintenant à, 
invoquer. F in  février 1D08, on com ptait 125.845

xnio. climinuUon, en un an. de 18,:^72 Clünois ; 
mais, par contre, il y  a à  relever, jiendant cotte 
iijt-nie période, une augiueiitalion de 31,1)93 in­
digènes rpü étaient, en effet, au 28 février der-

Apex.........
Angl.French 
•AuroraW.. 
Chartered.. 
Ginderel. 0.
City and Sub . 
Crown Deep. 14 
Crown fleef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood.
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D.
Geduld__
Geldenh. Dp 
Geldenb.Est 
Gen.Min.F.
Goerz.......
Gold-Hors-S 
Goidfields..

i S / “."!!
dumpers...

4 7/8 I 4T7/8 
1 7 / 8 1  7/8 
8sh 6p 8sh 6p 

15/4 1/2 15/4 1/2
3/1 I 2 
7/1 I 1 
3,46 U 
3/4 10 

12 9/16 12 
2 1/42 
2 9/1 '
4 15/36 

15 1,'46
5 7/1 
2 9/16 
4 1/86 
1 3/16 
1 9/IC 
1 7/16

25/32
•5/8
9/lG
7/16

3/16i 
13/32 
3/4 
3/4 
9/10 

2 1/4 
2 5/8
4 9/16 
15 l/i
5 7/16 
.2 5/8 
4 1/8 
1 3/16 
1 9/HI 
1 15/32
6 • / .
4 13/16 
4 5/8 
1 9/16 
1 13/32

[dump.Oeep. 
I Kleinrontein 
Tangl.Est.. 
Mey.&Charl 
Moaderfont. 

■ NewGoch.. 
New Steyn. 
Nûurss D-... 
Rand Collier 

: Rand Mines. 
i Robinson 0- 
iRood.U M R 
Rose Deep. 
Simm & Jack 
Trans.C.Ld 
Tr.Delagea. 
Transv.G.M 
Treasury. . 
Van Dyk.... 
Van ,Ryn...

S M-R, 
Dons 
WitwatDeep 

Wûlhuter. .

1 9/16
2 H/;i2 
2 5/8 
2 1/2 
■ ./•II
i 7/8
1 5/8' 
'2 • 7/8
1 3/4 
7 19/32 
4 5/8
2 7/16 
4 3/16 
1 3-1/32 
'2 3/16 
1 3/8 
‘2 5/8

12/6 
1 1/16 
4....,7/32
3 .3/4, 
I78h 
5.1/8-
4 19/16

9/16
2 iI/33
2' 5/8 • 
2 9/16'- 

U 3/32 
1 7/8
1 21/32
2 7,'S '
1 23,33
7 a/16 
4 11/16
2 7,16
4 3/16
1 31/32
2 3il6 
I -3 I 8  
2 5i8

18/6 
1 1/16 
,4 3/1̂  

.3 3/4 
lOSh C»
5 -1/8.
4 '9/16

PpocliaiM réponse des primes :  26 m ars.— Reports :  2«, ntars.
Londres, 19 mars, 5 h. 15 soir. ■

Un peu plus d’animation à signaler dans 1« 
compartiment sud-africain. Notre répons»'des 
primes de fin mars ayant lieu jeudi prochain, il 
est à croire que d’ici là cette animation aug­
mentera.

La Premier Diamond sans changement à715/16.

D F .R N IE R S  C O U R S  Ê T R A N Q E R 3
Hier | iujwrd. 
U 80 

100 38 
II.lX'â2 
15 f/32

M étaux sur Londres
Cuivre, comptant.........  55 6/3 contre..........

— à trois mois... 56 2,'6 —
Plom b anglais...........  13 10/. espagnol

B a rce lo n e .........
G ènes..................
V alparaisp .......
B io-de-Janeiro ..

Change sur Paris... 

—■ sur Londres.
. .  ,f

l i i l i i
..

55 5/.
56 ./- 
13 5/w

Ayuntamiento de Madrid




